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LE SEIGNEUR EST AVEC VCUS
Je vous ai déjà dit, 6 Marie,

à l’occasion de cette année
mariale du Canada, “Je vous
salue Marie, pleine de Grace”.

x x xx
Mais, cette salutation angé-

lique ne se termine pas la.
Et comme c’est consolant de
vous parler, je continuerai en
vous répétant: ‘Le. Seigneur
est avec vous”,

x x x x
Oh! je sais, en vous adres- |

sant ce compliment, que le!
 

 

peuple est inconscient jusqu’à
un certain point et qu’il faut
secouer sa iorpeur et se ren-

dre compie de l'ensemble et
des détails de cette formule
qui vous est souvent offerte
par les catholiques.

x x xx
En vous disant: Je vous sa-

lue. Marie, pleine de grace,
c’est une prise de contact de
votre enfant de la terre avec
vous et l'expression de sa vo-
lonté de faire passer avant
tout les intéréts de votre titre
de glorieuse Souveraine.

xx xx

Mais, ces intérêts ont-ils ré-
ellement été compris durant
cette année 1954 qui vous a
été entièrement consacrée?

* x x x
Il faut en douter un peu,

surtout si l’on songe aux accu-
sations mal fondées qui sont
lancées par vos fils contre
vos fils.

x x xx
Il semble que beaucoup de

catholiques, même de haut,
oublient de pardonner et ou-
blient qu'ils sont les frères de
votre Unique Fils, dont vous
êtes la Mère pour toute l’Eter-
nité.

x x xx
L'éducation chrétienne en

est une de base et non de sur-
face. Elle s’infiltre dans les
âmes par la persuasion, par
l’exemple et par l’amour en-
vers les êtres que Dieu le Pè-
re a créés.

x x x x
Pourquoi hair et et dénon-

cer son prochain si l’on est
un fils de Dieu, de ce Dieu de
dévouement qui a saigné pour
donner sa vie pour sauver les
hommes, ses frères.

x x xx
Dois-je comprendre alors, ô

Marie, que vous êtes la Mère
d’un Jésus qui a fondé une
religion universelle qui est u-
niversellement incomprise?

x xxx
Non, c’est impossible, Il faut

plutôt révéler que cette reli-
gion, la plus belle de toutes,
est insuffisamment enseignée.
Il faut de la conviction, de la
culture et de l’étude pour prê-
cher les vertus chrétiennes.

x x xx
C’est pourquoi votre Fils a

forgé des êtres semblables à
Lui pour continuer, à travers
les siècles, sa doctrine de Vie,
de Voie et de Vérité,

x x x x
Et alors la religion de votre

Fils vivra, survivra et demeu-
rera éternellement.

x x xx
Vous le savez, vous, 6 Ma-

rie, qui êtes en relation excep-
tionnelle avec Dieu- Et jal
la foi que vous le savez. C'est
une raison de plus d’aimer

! donner Jésus a mon coeur et

 

mon titre d’enfant de Dieu,
parce que je suis votre fils.

x x xx
N’est-ce pas là une conso-

lation de me sentir près de
l’Etre Suprême, parce que je
suis attaché à Lui, à sa doctri-
ne, à son Evangile, à cause de
l’affection de Sa Mère pour|
moi.

x x x x
Oui, Marie, Ô ma Mère, vous

qui êtes en relation avec le
Roi des rois, l’Eternel, le Sei- ;
gneur de gloire. ce n’est pas
seulement par des liens de
sympathie et d’incomparable
tendresse de Dieu envers vous|
et de vous envers Dieu, mais
aussi par les liens du sang qui
vous unit à Lui que je vous
aime et vous prie. J'adore
Dieu, le Seigneur qui est avec
vous, mais je vous aime, ô
Marie, sa Mère et ma Mère,
qui me conduisez a l'adoration
et à l’amour de votre Fils et
qui m'assurez, grâce à la Foi,
que ma mère d’ici-bas jouit
présentement et pour toujours

de la béatitude céleste.
x x x x

Je pleure en pensant à el-
le, moi qui suis son orphelin
depuis l'âge de 14 ans, mais
je me console en pensant, Ô
Marie, à votre maternité, qui
entre dans la famille divine et
qui a pris soin, j’en suis sûr,
de la maternité de celle qui
m’a mis au monde.
Le Seigneur est avec vous,

ô Marie. C’est là votre titre
de noblesse et aussi le prolon-
gement, en quelque sorte, de
votre valeur personnelle.

x xxx
Cela ne veut pas dire que le

Seigneur ne peut être avec
personne parce qu'il est avec
vous. Vous êtes trop généreu-
se ou trop maternelle pour ce-
la, 6 Marie. Il faut plutôt pen-
ser et croire que le Seigneur
est avec vous pour venir à
tous les hommes, à tous les
êtres créés à l'image de Dieu,
en d’autres termes, pour que
Dieu soit par vous toujours
avec nous, toujours chez-nous,
toujours l’un ‘de nous,

x x x x
Non, ô Marie, vous ne gar-

dez pas Dieu pour vous toute
seule et je veux, surtout au
son de l'Angelus, me rappeler
le mystère d’un Dieu habitant
parmi nous et me figurer vo-
tre continuel désir, 6 Marie, de

mon coeur à Jésus.
x x x x -

Voilà une pensée consolatri-
ce. Et comme le Seigneur est
avec vous, Ô ma Mère, c'est la
puissance qui vous accompa-
gne et qui vous est unie. Puis-
siez-vous alors rendre impuis-
sante tous ceux qui veulent

du mal à leurs frères et qui
sèment dans la société le dé-
sordre, la confusion, l’envie,
la jalousie, la corruption, le
zèle de l'ignorance, de l’insi-
gnifiance et de la perversion,
la méchanceté, la fraude, le
mensonge, la malice, la querel-
le et la haine.

x x xx
Et vous qui avez pleuré sur

la mort de votre Fils qui a
donné sa vie pour les autres,
votre main maternelle conti-
nuera d’essuyer les larmes de
ceux qui sont accablés d’in-
jures ou d’incompréhension
dans leur travail en faveur
du respect de l’enseignement
de votre Fils, le Seigneur qui
est avec vous.

Donnez moi, 6 Marie, ma
mère, la force de toujours
vaincre par les armes du vrai
catholique: la probité, l’intelli-
gence, le travail, la ténacité.
l'audace généreuse.

PRATIQUE DE HO
Ce soir, de 10 heures à 11 heures

le club de hockey de Sainte-Marie i-
j ra pratiquer sur la patinoire du Colisée
de Québec.

Le club portera, cette année le nom
de Sainte-Marie, Nous regrettons de

ne pouvoir encore nommer le nom
des joueurs qui feront partie de 1%-
quipe. Chaque joueur étant engagé,
mais n'ayant pas encore signé sa car-

CKEY CE SOIR
te il nous faudra attendre que cette

formalité soit remplie pour publier les
noms, Plusieurs joueurs de l’année
dernière évolueront encore pour nous,
ajoutons à ceux-là quelques nouveaux,

Dimanche, ils iront rencontrer le
club des “Aigles” de Saint-Joseph d’AI-
ma, La cédule officielle débutera le

| 31 octobre contre le Buanderie Lévis.

i
 

Mile Paulette Poulin élue
miss cinéma Ste-Marie

Le concours de beauté pour l’élec-
tion de Miss Cinéma Sainte-Marie a
été tenu mardi soir, en la salle de
spectacles du Centre Récréatif, au
milieu d’une assistance nombreuse de
personnes venues à cet endroit pour
issister à la représentation,

La soirée débuta par un program-
me de magie et d’illusionisme par le
professeur Asmadée, L'on eut aussi
l’occasion d’entendre et de voir des
séances de musique et de danse pré-
sentées par une troupe de l'extérieur.

Pour procéder au concours de beau-

tés, on fit monter les concurentes sur
fu scène, la foule accompagnant cha-
que entrée d’applaudissements bien
nourris.

Les juges nommés à cet effet fu-
rent, M, René Gilbert de Ste-Marie,
Mme Lévis Ferron, M. et Mme Isi-
dore Beaudoin, tous de Ste-Marie et
M. Bouchard, membre de la troupe.

Les uspirantes au titre de Miss Ste-
Marie étaient au nombre de sept,
Nommons; Mlle Aline Blanchet, Mlie
Pauline Bilodeau, Mile Françoise
Drouin, Mlle Monique Labbé, Mille
Paulette Poulin, Mlle Renée Thomae
el Mlle Colette Poulin.

Après la première apparition des

jeunes filles, toutes aussi jolies les

unes que les autres, on les fit parader
de nouveaux devant l'assistance et
l'on recoumt ensuite au procédé d’é-
Irmination.

Trois concurrentes furent choisies
pour le scrutin final, ce sont: Milles

Monique Labbé, Paulette Poulin et
Colette Poulin,

Le chois des juges désigna enfin

Mile Paulette Poulin comme gagnante
et par conséquent elle recevait le ti-
tre de Miss Cinéma Sainte-Marie
1954,

Notons que Mlle Poulin portait une
rube sept-huitième, bleu pâle, achetée
au Magasin Camil Darac. Sa coif-
fure avait été créée. par le Salon de
Coiffure de Mme Isidore Beaudoin de
Ste-Marie,

M. Camil Darac présenta à la
gagnante, un cadeau offert par son

magasin qui consistait en un set de
valises, de même qu’un cendrier, ca-
deau de la troupe invitée à cette oc-
casion, Les autres concurrentes reçu-
rent un paire de bas nylon, prix
également donné par M. Camil Darac,

Notre journal est heureux de fé-
liciter Mlle Paulette Poulin, ainsi que
toutes les concurrentes qui prêtèrent
généreusement leur concours en cette

circonstance, 
 

Mort de Madame
Clermont Falardeau

Mme Clermont Falardeau, née Eve-
line Bolduc, est décédée lundi soir,

à l’hôpital de Charny, à l’âge de 35
ans,

Elle laisse pour pleurer sa perte

outre son époux, un fils: André; son
père, M. Edmond Bolduc, de Ste-

laine) ,de Ste-Marie et Mlle André

Bolduc, de Ste-Marie.
Les funérailles ont eu lieu, jeudi.
La direction des funérailles avait

été confiée à la maison Edgar Mercier
et Fils de Ste-Marie,

“Le Guide” offre à M. Clermont

 

 

 

Marie; ses soeurs; Milles Marie-Pau-

|

Falardeau et à la famille l'expression
ie Bolduc, de Montréal; Mme Be-

|

de ses sincères condoléances, dans cet-
noît Hébert (Jacqueline), de Scott-!te lourde épreuve,
Jonction; Mme René Breton (Ghis-

Décès de M. Maurice Paréeces ae ivl. viaurice rare
Nous avons appris avec regret,| Le service u été chanté ce ma

lu mort de M, Maurice Paré, époux |lin, vendredi, à 9.30 hres en l’é-
de dume Maria Léhoux. décédé à glise de Ste-Marie de Beauce,
Ste-Mariz le 12 octobre 1954, à La direction des funérailles a été

l'âge de 68 uns et 9 mois. confiée à lu maison Edgar Mer-
M. Paré était un citoyen bien|cier et- Fils de Ste-Marie, de Bce.

connu et estimé de tous. Sa mort
causera un deuil profond dans sa

famille et parmi la population de
Ste-Maric
Le défulaisse pour pleurer sa

perte, Outre sn épouse, ses enfants:

Philogéne ut Yvon de Ste-Marie,
Marius de Montr/al, Léopold, de
St-Hyacinthe. Mmes Paul Suint-Hi-
laire (Léopoldine) et Monique de
Ste-Marie, Mme Russell Giguère,

Dr. vétérinaire (Evangéline) av St-

Patrice et Agathe, G. M. G., de

Windsor Mills.

Ses gendres: MM. Paul
laire et Russell Giguere.

Ses belles-filles: Mme  Philogène
Paré (Eva Thivierge), Mme Marius

Paré (Simone Perrcault)) Mme Léo-

Saint-Hi-

pold Paré (Louise Veilleux)

Ses petits-enfants: Guy Paré de
Ste-Marie. Claude «t Réjeanne Paré

de St-Hyacinthe.

Ses belles-soeurs et beaux-fréres:
M. et Mme Philias Paré de Lisewick
M. et Mme Alfred Simard de Ste-
Marie, Mme Vve Sédécias Vachon
de Ste-Marie, Mme Vve Richard
Lehoux de New-Westminster. B. C.
Mme Vve Camil Lehoux, Mme
Vve Marie-Louis Lehoux St-
Elzéar.

de

 

ternellement reconnaissant et
toujours heureux à la tâche,
je resterai. Avec cela, je vous serai é- Théo LEVASSEUR

la famille en deuil
de nos con-
sincères dans

Nous prions

d’agréer l'expression
doléances les plus
cette cruelle épreuve.

Pierre Faucher est né
M, ¢t Mme Léon Faucher (Yvet-

tc Labbé) sont heureux de faire part
de la naissance d'un fils, baptisé le  

Un rapport de l'O. T. J.

Depuis le seize septembre, date du

 

dernier rapport de I'O.T.J., les qué-
tes du dimanche ont rapporté les
montants suivants:
Dimanche le 19 septembre: $22.25

26 $30.00
3 Octobre $24.30
10 $30.09

Total: $106.64
Les comptes payés depuis le 16

septembre s'élèvent à $262.25,
Le total des comptes payés de-

puis juillet dernier s'élève à $914.98.

Lu balance des comptes à payer est
de $1035.57. ,

Nous espérons que lu générosité de
tous continuera à nous aider à payer
ce montant pour l'avancement de

l'O,T.J.
Luc Savard, ptre,

CEREMONIE
DES ANGES

M. et Mme Dominique Lachance
de Ste-Marie ont eu la douleur de
perdre leur bébé décédé, mercredi le
13 octobre 1954, L'enfant était né le
23 septembre et baptisé sous les pré-
noms de Joseph, Roger, Jean.

La cérémonie des Anges eut lieu
jeudi après-midi à 4 heures en l’é-
glise de Ste-Marie, au milieu d’une

foule nombreuse de parents et d’a-  mis.

Notre journal présente à M, et Mme!
Lachance, ses sincères condoléances, |

!

GRANDE
GENEROSITE .

627 personnes ont donné $100.00
et plus.

81 personnes ont donné $500.00 et
plus.

47 personnes ont donné $1000,00 et

plus,

Pendant la récente sous:ription en
faveur du Séminaire de St-Georges
de Beauce.

|

Naissance de

Robert Faucher

M, et Mme Grégoire Faucher (Gil-
berte Jacques) sont heureux d'annon-
cer la naissance d'un fils, baptisé le

7 octobre sous les prénoms de Jo-

seph, Roland, Robert, Parrain et
marraine, M et Mme Roland Jacques,

oncle et tante de l’enfant,

Nos félicitations.

SEPULTURE
M. et Mme Alphonse Fecteau (An-

géline Cliche) ont eu la douleur de
perdre leur jeune bébé, Ghislaine, dé-
cédé le 7 octobre et inhumée le 8!
octobre. L’enfant était âgée de 1 an |
«et 4 mois,

Notre journal présente à M. et

Mme Fecteau, ses plus sincères con-
doléances,

 

 
14 octobre, sous les prénoms de
Joseph, Jean, Pierre. Parrain, M,

Jean Faucher, oncle de l'enfant, mar-
raine, Mme Valéda Poulin, grand”-
nière de l'enfant.

Nos félicitations aux heureux pa-
rents et voeux de santé à Pierre,
 

 
Peurs de femme

Le vent ouvrait son aile entre deux branches prises;

La voile près du bord glissait comme un oiseau,

“Viens voguer sur l’étang, lui dis-je, avec la brise.”

Elle me répondit qu’elle avait peur de l’eau,
xxx

Dans le ciel indécis Avril venait d’éclore:

L'air était déjà tiède à l'horizon étroit.
‘Viens courir dans les champs, lui dis-je, avec l'aurore.”

Élle me répondit qu’elle avait peur du froid.
x xx

Sous le dôme des bois la campagne était sombre:
Les clairiéres dormaient; l’eau s’éloignait sans bruit,
‘Viens t'asseoir dans les prés, lui dis-je, avec la nuit”
Élle me répondit qu’elle avait peur de l'ombre

x x x

L'amour pressait mon coeur, troublé d’un vague émoi;
Un doute m’obsédait, que j'augmentais moi-même.
‘Oh! viens partout, lui dis-je, avec celui qui t'aime.”
Élle me répondit qu’elle avait peur de moi. |

 
Antony Valabrèque,

Soucoupes volantes
CONCOURS DE BEAUTE:

Cette semaine un concours de beauté s'est deroulé au
Centre Récréatif mais apparemment tout le monde n'est pas
content du verdict voilà pourquoi nous allons essaver de
clarifier la situation pour le bénifice des lecteurs.

Comme je n'étais ni juge, ni concurrent, ni parent, m u
mi, ni même spectateur je ne suis aucunement influencé par
qui que ce soit ou par quui que ce suit pour fuire lu déclars
tion qui suit: “Lu beauté cest une chose intangible d'une
part et tres relative d'autre part.

Une femme peut-être belle à cause de lu couleur de
cheveux, de sa peau, de ses levres ou encore de ses veux

On peut aimer chez elle sun petit nez retrousse, sun pelll
minois rleur, ses yeux mogueurs, son maintien uistingue el
même ses allures ue garçon -
Les lèvres d'un rouge provoquant peuvent attacher de nom-

breux admirateurs à une femme, mais l'eclat des veux tall
souvent palir l'éclat des levres.
Certains connaisseurs prétendent que des julies jumbes sunt

le complement essentiel de lu beaute (lundis que d'autres ne-
gligent les jambes pour cunsiderer plutot l'allure genérale,
Certains intellectuels considerent plutt lu lvurmution intel-

lectuelle chez une femme, pour determiner su Leaute, maus
entre nous, ce genre d'hommes est une excepuun et leurs ju-
gements sont parlvls terriblement mauvais.

Il y a des juges qui se servent de mesures linealres pour
disséquer la beauté chez une femme, mais d’après moi uu-
cune mesure fie peul vraiment donner justice a la beaute.
A Hollywood, la mesure dont on se sert, c'est le nombre de

divorce; à Venise, on s'occupe plutôt de mesurer le nombre

de tours de gondole; à Paris, c'est le parfum qui détermine lu
beauté; à Moscou, on prétend que c'est le gouvernement qui
décide.
Mais, entre nous la beuute est aussi ephémere qu'elle est

| insaisissable et, telle jolie fille aujourd'hui peut devenir la-
de demain, si elle se laisse aigrir et vieillir par son caractere
difficile.

Nos ancetres disaient que ce n'est pas lu beaute qui appor-
te a diner, mais entre nous, puisqu'on est oblige de manger
pour vivre, j'aime autant le faire en beauté.

Après avoir lu toutes ces réflexions sur la beaute, vous al-
lez vous dire que vous n'êtes pas plus avancé pour juger de
nouveau le concours; c'est peut-être vrai, vous avez tout de
même appris que la beauté est difficile à juger et à étiqueter.

Chacun peut donc conserver ses opinions et avoir raison
quand même car les goûts ca ne se discute pas.

Je termine donc en beauté sans m'être trop pronuncé. mais
la prochaine fois, je crois qu'il serait préférable de faire plu-
tot un concours de popularité.

BAISERS INTERPLANETAIRES

Les Francais commencent a voir passablement de soucou-
pes volantes de ce temps-ci et il v a même des gens qui pre-
tendent avoir vu les propriétaires des fameuses scucoupes-

Un témoin déclare même qu'il a été embrassé par un pru-
priétaire ou une propriétaire de soucoupe, ce qui prouve unie
fois de plus que les baisers sont une chuse tres iepundue. en
même temps que très interchangeable.

JUGEMENT HISTORIQUE

Vendredi passé le juge Francuis Cimon u rendu son ju-
gement à l'issue de l'enquête sus la moralité et sur lu police
de la métropole.
Ce jugement est sans précédent duns les unnules judiciaires

de la province et même du pays et il y amène la condamna-
tion de l'ex-directeur de la police de Montreal et aussi celle
du directeur actuel en plus d'amener la destitution d'une ving-
taine de policiers ou de détectives.

Apparemment, les policiers de Montréal ont le dos large
car ce sont eux qui ont accroché toutes les punitions. D'un
autre côté, les policiers de Montréal ont peut-être lu conscien-
ce aussi large que le dos,

Les membres du comité exécutif de lu métropole ont eu,
eux aussi leur part de blame, mais ils n'é¢taient pas au courant
de rien d'apres les déclarations qu'il ont faites.

Le vice commercialisé avec donc beau jeu pour exercer
ses activités et il en profitait d'ailleurs, car Montreal etait
devenue la métropole des jeux défendus.

Tenanciers de maisons de prostitution, propriétaires de
barbottes ou de maisons de jeux, preneurs aux livres, gam-
bleurs, parieurs de toutes sortes, trafiquants de narcotiques,
voleurs et même tueurs à gage se retrouvaient à Montreal
en toute sécurité, voilà pourquoi de temps à autre. il v a-
vait des règlements de compte dont nous entendions parler.

Tous les vices fleurissaient à Montréal sous l'oeil bien-
veillant des gens de la police qui se faisaient de l'argent pen-
dant que les gens du comité exécutif se faisaient des amis et
des relations utiles et pendant que des politiciens et même
des députés tiraient les marrons du feu et faisaient des af-
faires d'or, tout en faisant en même temps de sincères déclu-
rations sur l'honnêteté et sur les vertus civiques.

Il reste cependant plusieurs de ces policitiens près de l’Ho-
tel-de-Ville à Montréal, suivant les apparences, il n'en reste-
ra pas beaucoup après les prochaines élections et quand les é-
lections fédérales et provinciales viendront, ce sera à nous de
leur donner leur congé définitif, car nous en avons assez de

lutter pour survivre sans être obligés de lutter pour vivre
tout simplement.

Suite à la page 3  
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A LIRE ET A RELIRE
er

LE CRAPEAU
Que savuns-nous ? qui donc connait le fond des choses

Le couchani ravunnait dans les nuages roses;

C'était la fin d'un 1our d'orage. et l'occident

Changeait l'ondée en flamme en son brasier ardent:

Près d'une ornière, au bord d’une flaque de pluie.
Un crapaud regardait le ciel. bête éblouie;
Grave. il songeait: l'horreur contemplait la splendeur.

(Oh ! pourquoi la souffrance et pourquoi la laideur °
Hélas! le bas-empire est couvert d'Augustules,
Les Césars de forfaits. les crapauds de pustules,
Comme le pré de fleurs et le ciel de soleils !)
Les feuilles s'empourpraient dans les arbres vermeils;

L'eau miroitait, mêlée à l'herbe. dans l’ornière:
Le soir se déplovait ainsi qu'une bannière;
L'oiseau baissait la voix dans le jour affaibli:
Tout s'apaisait. dans l'air. sur l’onde; et, plein d’oubli.

Le crapaud. sans effroi. sans honte, sans colère.
Doux, regardait la grande auréole solaire:
Peut-être le maudit se sentait-i] béni,
Pas de bête qui n'ait un reflet d’infini;
Pas de prunelle abjecte et vile que ne touche
L'éclair d'en haut. parfois tendre et parfois farouche;
Pas de monstre chétif, louche. impur. chassieux.
Qui n'ait l'immensité des astres dans les veux.
Un homme qui passait vit la hideuse bête.
Et, frémissant, lui mit son talon sur la tête:
C’était un prêtre avant un livre qu’il lisait:
Puis une femme. avec une fleur au corset,
Vint et lui creva l'oeil du bout de son ombrelle;
Et le prêtre était vieux, et la femme était belle.
Vinrent quatre écoliers, sereins comme le ciel.
— J'étais enfant. j'étais petit. j'étais cruel: —

Tout homme sur la terre. où l’âme erre asservie.
Peut commencer ainsi le récit de sa vie.
On a le jeu, l'ivresse et l’aube dans les yeux.
On a sa mère. on est des écoliers joveux,
De petits hommes gais, respirant l’atmosphère
À pieins poumons. aimés, libres. contents; que faire
Sinon de torturer quelque être malheureux ?
Le crapaud se trainait au fond du chemin creux.
C’était l'heure où des champs les profondeurs s’azurent,
Fauve, il cherchait la nuit: les enfants l’apercurent
Et crièrent: “Tuons ce vilain animal,
Et, puisqu'il est si laid. faisons-lui bien du mal!”
Et chacun d'eux. riant. — l'enfant rit quand il tue. —
Se mit à le piquer d’une branche pointue.
Elargissant le trou de l'oeil crevé. blessant
Les blessures. ravis, applaudis du passant;
Car les passants riaient: et l'ombre sépulcrale
Couvrait ce noir martyr qui n’a pas même un rale,
Et le sang, sans affreux, de toutes parts coulait
Sur ce pauvre être avant pour crime d’être laid:
Il fuyait; il avait une patte arrachée;
Un enfant le frappait d’une pelle ébréchée :
Et chaque coup faisait éeumer ce proscrit
Qui, même quand le jour sur sa tête sourit,
Même sous le grand ciel. rampe au fond d'une cave:
Et les enfants disaient: “Est-il méchant ! il bave!”
Son front saignait; son oeil pendait; dans le genêt
Et la ronce. effrovable à voir, il cheminait;
On eût dit qu’il sortait de quelque affreuse serre:
Oh! la sombre action, empirer la misère!
Ajouter de l’horreur à la difformité'
Disloqué, de cailloux en cailloux cahoté,
Il respirait toujours: sans abri, sans asile,
I rampait: on eut dit que la mort, difficile,
Le trouvait si hideux qu’elle Je refusait;
Les enfants le voulaient saisir dans un lacet,
Mais il leur échappa. glissant le long des haies;
L’ornière était béante, il y traîna ses plaies
Et s’y plongea. sanglant, brisé, le crâne ouvert,
Sentant quelque fraîcheur dans ce cloaque vert,
Lavant la cruauté de l’homme en cette boue;
Et les enfants. avec le printemps sur la joue,
Blonds, charmants. ne s'étaient jamais tant divertis;
Tous parlaient à la fois et les grands aux petits
Criaient: “Viens voir! Dis donc, Adolphe, dis donc. Pierre,
Allons pour l'achever prendre une grosse pierre!”
Tous ensemble, sur 1'8tre au hasard exécré,
Ils fixaient leurs regards, et le désespéré
Regardait s'incliner sur lui ces fronts horribles.
— Hélas! ayons des buts, mais n’ayons pas de cibles;

Quand nous visons un point de l'horizon humain,
Ayons la vie, et non la mort. dans notre main. —
Tous les yeux poursuivaient le crapaud dans la vase;
C’était de la fureur et c'était de l’extase;
Un des enfants revint, apportant un pavé,
Pesant, mais pour le mal aisément soulevé,
Et dit: “Nous allons voir comment cela va faire.”
Or, en ce mêmeinstant, juste à ce point de terre,
Le hasard amenait un chariot très lourd
Traîné par un vieux âne éclopé, maigre et sourd;
Cet âne harassé, boiteux et lamentable,
Après un jour de marche approchait de l’étable;
Il roulait la charrette et portait un panier;  

:PEGUY VOUS
PARLE
Le 5 septembre 1914, Charles PE-

GUY tombait à la Bataille de la Mar-

ne, Frappé d'une balle en plein

front, il s'écroulait dans un champ de
blé, sur cette terre de Beauce qui é-
tait la sienne,

Il fut le plus généreux, donc le
plus authentique des socialistes. A-
près avoir subi l'épidémie rationa-
liste qui ravageait alors l'Université,

il revint a la fois de son enfance
qu’il exprima avec un lyrisme ori-
ginal et éblouissant. .

ll avait de magnifiques, de “sain-
tes” colères, témoin cette apostrophe.

rarement publiée !
* ,. Ces infidèles,

Comment voulez-vous qu’ils se fas-
sent fidèles,

Quand ils voient ce que c'est que la
fidélité?

C'est notre faute : ils ne veulent pas
nous ressembler,

Nous les dégoûterons de  devenir

Chaque pas qu'il faisait semblait l’avant-dernier;
Cette bête marchait, battue, exténuée;
Les coups l’enveloppaient ainsi qu'une nuée;
Il avait dans ses yeux voilés d'une vapeur
Cette stupidité qui peut-être est stupeur;
Et l'ornière était creuse, et si pleine de boue
Et d'un versant si dur que chaque tour de roue
Etait comme un lugubre et rauque arrachement;
Et l'âne allait geignant et l’ânier blasphémant;
La route descendait et poussait la bourrique;
L’ane songeait, passif, sous le fouet, sous la trique,
Dans une profondeur où l’homme ne va pas.

Les enfants entendant cette roue et ce pas,
Se tournèrent bruyants et virent la charrette:
“Ne mets pas le pavé sur le crapaud. Arrête !”
Crièrent-ils. “Vois-tu, la voiture descend
Et va passer dessus, c’est bien plus amusant.”

Tous regardaient.

Soudain, avançant dans l’ornière
Où le monstre attendait sa torture dernière,
L'âne vit le crapaud, et, triste,
Sur un plus triste, — lourd, rompu, morne, écorché,
Il sembla le flairer avec sa tête basse;
Ce forçat, ce damné, ce patient, fit grâce;
Il rassembla sa force éteinte, et, roidissant
Sa chaîne et son licou sur ses muscles en sang,
Résistant à l’ânier qui lui criait: Avance!
Maîtrisant du fardeau l’affreuse connivence,
Avec sa lassitude acceptant le combat,
Tirant le chariot et soulevant le bât,
Hagard, il détourna la roue inexorable,
Laissant derrière lui vivre ce
Puis, sous un coup de fouet, il

Alors, lâchant la pierre échappée à sa main,
Un des enfants — celui qui conte cette histoire, —
Sous la voûte infinie à la fois bleue et noire,
Entendit une voix qui lui disait: soit bon !
Bonté de l’idiot! diamant du charbon!
Sainte énigme ! lumière auguste des ténèbres!
Les célestes n’ont rien de plus que les funèbres
Si les funèbres, groupe aveugle et châtié,
Songent, et, n'ayant pas la joie, ont la pitié,
O spectacle sacré ! l’ombre secourant l'ombre,
L'âme obscure venant en aide à l’âme sombre,
Le stupide, attendri, sur l’affreux se penchant,
Le damné bon faisant rêver l’élu méchant !
L'animal avançant lorsque l’homme recule!
Dans la sérénité du pâle crépuscule,
La brute par moments pense et sent qu’elle est soeur
De la mystérieuse et profonde douceur;
Il suffit qu’un éclair de grâce brille en elle
Pour qu’elle soit égale à l’étoile éternelle;
Le beaudet qui, rentrant le soir, surchargé, las,
Mourant, sentant saigner ses pauvres sabots plats,
Fait quelques pas de plus, s’écarte et se dérange
Pour ne pas écraser un crapaud dans la fange,
Cet âne abject, souillé, meurtri sous le bâton,
Est plus saint que Socrate et plus grand que Platon.
Tu cherches, philosophe ? O penseur, tu médites ?
Veux-tu trouver le vrai sous nos brumes maudites ?
Crois, pleure, abime-toi dans l’insondable amour!
Quiconque est bon voit clair dans l’obseur carrefour;
Quiconque est bon habite un coin du ciel. O sage,
La bonté, qui du monde éclaire le visage,
La bonté, ce regard du matin ingénu,
La bonté, pur rayon qui chauffe l'inconnu,
Instinct qui, dans la nuit et dans la souffrance, aime,
Est le trait d'union ineffable et suprême
Qui joint, dans l’ombre, hélas! si lugubre souvent,
Le grand ignorant, l’âne, à Dieu le grand savant.

-

{ Nanterre.

‘grand blessé, Brûlé à 80%.”

chrétiens. ..”
x x X

Personne ne fut plus exactement,
plus purement Français que lui, Et
il trouva pour parler de son pays,
pour le chanter, pour le défendre des
accents neufs et très émouvants:
“Peuple, les peuples de la terre te

disent léger
Parce que tu es un peuple prompt.
Les peuples pharisiens te disent léger
Parce que tu es un peuple vite,
Tu es arrivé avant que les autres

soient partis,
Mais moi je t’ai pesé, dit Dieu, et

je ne t’ai point trouvé léger,
O peuple inventeur de la cathédrale,

je ne t’ai point trouvé léger en
Foi.

C peuple inventeur de la croisade,

je ne t'ai point trouvé léger en
charité.

Quant à l'espérance il vaut mieux
ne pas en parler, il n’y en a
que pour eux,

C'est embétant dit Dieu, quand il
n'y aura plus ces Français,

ll y a des choses que je fais, il n’y
aura plus personne pour les com-
prendre.”

PEGUY : une grande voix chré-
tienne qui n’a pas fini de résonner
dans les consciences, ni d'exalter les
coeurs...

Raoul FOLLEREAU

FAITS DIVERS
EN FRANCE
Georges RAVON racontait, il y a

quelque temps, dans “le Figaro”, cette
simple et émouvante histoire:
“Un homme, gardé par des poli-

ciers, arrivait il y a quelques semai-
nes à la Maison départementale de

“II s’agissait d’un délinquant. Peut-
être d'un criminel, Mais aussi d’un

Un seul espoir de le sauver: re--
couvrir ses plaies en greffant de la
peau prise sur des sujets sains.

“L'homme n’ayant pas de famille,
on fit, sans beaucoup d’espoir, ap-
pel aux donneurs parmi les hospita-
lisés tous gens très modeste à qui
Ji: vie a refusé la moindre faveur.

“Quatre volontaires se présentèrent
uussitôt. Trois furent endormis et
l’on préleva sur eux les larges surfa- ces de peau qui furent greffées sur le

— hélas! penché

misérable;
reprit son chemin,

 VICTOR HUGO

patient,
“Tout fut d’ailleurs inutile et le bru-

lé mourut quatre jours plus tard.
“On avait demandé à l’un des don-

neurs pourquoi lui et ses camarades
acceptaient ainsi de subir une vérita-
ble opération,

“C’est un pauvre type comme
nous, avait-il répondu. Si on peut

l‘aider à se sauver, on sera con-

tent.”
Bien sûr, ce n’est pas une his-

toire “sensationnelle”,
C’est beaucoup mieux,
Car ce sont de tels “faits divers”

qui permettent de ne pas désespérer
de l'humanité.

Raoul FOLLEREAU.

MORT DE MME
L- MORISSETTE
STE-GERMAINE, — Nous som-

mes au regret d'apprendre le décès

 

-
.

de Mme Louis Morissette (Marie La-
flamme), de Notre-Dame-de-Buckland,
à l’âge de 82 ans
Mme Morissette laisse neuf en-

fants: MM. Amédée, président de la
Commission scolaire ,de Ste-Germai-
ne; Philippe, Robert, Léopold, chauf-
feur d’autobus, et Alphonse de Buck-
land; Mmes Alfred Noel ,Albertine)
de Standon; Roméo Marcoux (José-
phine), de La Sarre, Abitibi; Henri
Breton (Eugénie) de St-Damien; Soeur

Ste-Maric-Louise (Anna) des Srs de

Notre-Dume-du-Perpétuel-Secours, Lui
survivent aussi, M. e{ Mme AI-

phonse Laflamme, de St-Damien,
Nos sincères condoléances,

A NOTER
On est prié de prendre note que

le bureau pour la perception des
comptes de téléphone à Ste-Marie est
ouvert de 9 hres du matin à midi et de 2 hres à 6 hres le soir.
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LE CARNET
DES PETITES
ANNONCES
 

 

AVONS besoin de personnes ambi-
tieuses pour détailler nos bons pro-
duits dans: Frempton, St-Bernard,
St-Malachie, Standon, Ste-Margueri-
te, Goulet, Honfleur, St-Lazarre. Avec

notre agence pas de saison morte.

Conditions intéressantes. Déiuils four-
nis sur demande. DEPT. DU RE-

CRUTEMENT, 3, 1600 Deiorimier,

Montréal.

 

A VENDRE
Un ameublement de salon et uv

tapis de turquie 9 x 10 pds, couleur
bleu ton sur

S'adressér à

LE GUIDE
Sainte-Marie

P. 14,21 oct.

ton. ‘Très propres. e

 

 

AVENDRE
PIANO-AUTOMATIQUE, - À ven-

dre de marque ENNIS.
En très bon ordre.
Grande Quantité de Morceaux,

S’adresser à:
Madame Jean-M, Carette

271 rue Notre-Dame Sainte-Marie Bce

Tél: 6
Casier — 100 
 

 

  

    

          

ML-30F-54

m'a épargné bien
"Sa visite, qui ne me coûtait rien,

de l'argent,
d'année en année”

“Quand je considérai mon assurance-vie, au début,
je ne regardais que le montant de la prime à payer.

Mais un hommede la Mutuelle du Canada me dit: ‘La

prime n'est pas tout. Une Compagnie bien administrée

verse de bons dividendes à ses assurés; les primes, moins

les dividendes — voilà le coût réel d'une assurance.

‘’J'examinaila statistique des dividendes de la Mutual

 

  

aaaof CANADAA
- Ta UN
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Voyez le représentant local de MutualLife:

Life et décidai de choisir cette Compagnie.J'en ai
bien profité par la suite. Ce jeune homme,dont
la visite ne me coûtait rien, m'a épargné bien

de l'argent, d'année en année.3

Vous aussi devriez chercher, pour votre

famille, la meilleure protection au prix net

le plus bas. Consultez le représentant local
de la Mutuelle du Canada aujourd‘huil  

  

 

   
  
  

  

 

Cartes professionnelles
 

RUEL, MOREAU & MYRAND
Comptables Agréés

SYNDIC LICENCIE

LOUIS-ROBERT RUEL, L. 8. C, C. A.
REJEAN MOREAU, M. 8. C, R. L A., C. A.
MAURICE MYRAND, M. S.

186 Rue Notre-Dame - Ste-Marie - Tél: 335
339, lère Ave -

 

Ville St-Feorges - Tél: 559

C., C. A.

Ste-Justine

LANGLOIS & LANGLOIS

J. E. LANGLOIS, G. A. LL. L.

G. 0. LANGLOIS, B. A. LL. L.

Commissaires de la Cour Supérieure

 

NOTAIRES

Dorchester(Langevin) Co,

 

Rern [ASCHEREAU
Avocat

Bureau: St-Joseph,

Le soir: Ste-Marie.

Tél.: 96

Louis-AIf. FERLAND
Avocat

208 NOTRE-DAME

Ste-Marie, Beauce

 

Dr Victor CLOUTIER
lére Ave. St-Georges-Est

Coeur — Poumons — Fois — Intestins
Estomac — Pression artérielle,

Heures des consultations : 1h. à 6h. p. m.

Le soir sur rendez-vous

— Aucun cas de maternité. —

 

Tél.: 170

Tél: 13

Antome LACOURCIERE

St-Toseph de Beauce

 

A

Avocat

Qué.

 

Que,

Bureaux: 
Alexandre MELADY

Sic-Marie, Beaace,

J. Berch. GAGNON

290, rue Notre-Dame. Ste-Marie, Bee

AREER

-chirurgien-dentiste

Qué.

Architecte

Thetford-Mines   
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M. Gérard Gagnon de Sherbrooke
de passage à Vallée Jct en fin de
semaine,

Mlle Gisèle Pépin des Trois-Riv.
er promenade chez M, Henri Beauche
min,
M. et Mme Robert Emond de Qué-

bec en visite chez M. L. J, Gagnon.
Mlle Madeleine Drouin de Qué-

bec, visitait M Mme Gervais Drouin
dernièrement,
Mme Henri Drouin de passage à

Thetford Mines au cours de la se-
maine,

M, Mme Rolland Armand de
Québec ainsi que M et Mme Fernand
Rodrigue de St-Georges de passage
chez M. André Carrier.
M, et Mme Paul Fortier de Thet-

ford-Mines, visitaient la famille Théo-
dore Gagné en fin de semaine.

M. et Mme Henri Pépin de Qué-
bec se sont rendus chez M. Willie
Gagnon en fin de semaine,
M. et Mme Luc Labbé visitaient

leurs parents à Beauceville dimanche.

M. Gaston Pépin de St-Georges

dans sa famille dernièrement,
M. et Mme Gaston Savard de Qué-

bec, de passage chez M, Ernest Cli-
che ces jours derniers.

RESULTAT DES CONCOURS
DE SEPTEMBRE

ECOLE NO 4:
1ère Année:

Suzanne Plante, Gabrielle
che, Gaétan Drouin,

2ème Année:

Cli-  
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Jeanne Poulin, Pierre Cliche, Mi-
chel Bisson, Carolle Nadeau,
Robert Cliche,

3ème Année:

Andrée Avard, Louisette Cliche,
Claude Grenier, Rolland Long-
champ, Roger Bisson.

4ème Année:
Marthe Poulin, Lise Earl, Ni-
cole Longchamp, Laurier Doyon,
Pire Bérubé,

Sème Année:
Nicole Pomerleau, Diane Dal-
fond, Henriette Giguère, Andrée
Earl, Michel Giguère,

6ème Année:  
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LE COIN DE VALLEE
Raymonde Poulin, Lise Dalfond,
Gilberte Nadeau, Lise Lessard,
Pauline Plante.

7ème Année:
Henriette Giguère, Nicole Earl,

Louisette Cliche, Lise Pouliot,
AU COUVENT 8 et 9¢ Année
Yolande Pomerleau, Huguette Gi-

guère, Gilberte Lessard, Liliane Lab-
bé, Carmen Latulippe,

10e Année Claudette Cliche, Jean-
ne Cliche, Claudette Longchamps, A-
gnés Galarneau, Monique Bisson,

11¢ Année: Lise Latulippe,
12¢ Année : Colette Beaudoin,

 

Noces d’or de M. et Mme Gaudias
Brousseau de Saint-Bernard
Les noces d’or & mariage de M.

et Mme Gaudias Brousseau ont don-
né lieu, récemment, à une belle ma-
nifestation d’attachement et d'estime
à l'adresse des époux jubilait:s de
la part de leurs parents ct de leurs

amis.

La fête débuta par la bénédiction
du. Saint Sacrement à l’église, à 8

heures du soir, ensuite, les nombreux
parents |2t amis se dirigèrent vers
lu salle paroissiale pour présenter
leurs féticitations et leurs voeux de
bonheur aux jubilaires. Une adresse

fut lue par leur fille, Mme Noel  
Achetez par

 
Blouse habillée en beau crêpe ‘’Cela-
nese’’. Corsage en broderie. Manches
% avec poignets serrés. Couleurs:
blanc, noir. Pour jeunesfilles. 12 à 20

Prix 1.99
ans. 122E1440

 

8ac en velours de rayonne, préféré
pour certaines occasions ou pour as-
sortir votre toilette. Drapé de chaque
côté. Monture en métal doré. Poignéès
doubles, doublure de rayonne. Coul.:
noir, marine, rouge, vert. Format: 7 x
4 po. 110E1040

Prix 1.49

68 PLUS GRAND MAGASIN À RAYONS ET COMPTOIR POSTAL D5 LANGUS FRANÇAISE EN AMÉRIQUE

En laine ‘’Botany‘’ tricot de fantaisie.
Col et bande devant côtelés. Poignets
et bande de taille en tricot côtelé ex-
tensible à même le gilet. Corail, gris,
turquoise, vin. Grandeurs: 14 à 20.

158E520Prix 2.19

  
Un bijou de petit chapeau, en velours
de rayonne, genre ‘‘Pill Box". Longue
plume et perles devant. Voilette. Cou-
leurs: noir, marine, rouge clair, ver
irlandais, rouille, bleu royal, brur
pôle. 120E3450

Prix, port payé 2.29

«+ CataloguetL
Profitez-en immédiatement

Lamontagn; une bourse fut présen-

tée par leur petit-fils, Ludger Brous-
seau ;une gerbe de fleurs leur fut
présentée par deux de leurs petites-
filles, Nicole Hazen et Françoise
Boilard.

Lu soirée avait été habilemert pré-
parée par M .et Mme Ovila Boilard.
On entendit de bons musiciens qui
s’appliquèrent à faire revivre aux in-

vités et aux jubilaires les veillées du

pon vieux temps, tandis que le mai-
tre de cérémonie, M. O. Boilard, a-

joutait une note de gaieté et d’en-
train aux danseurs.

l'offre ne dure que

 

  

Beay gilet en laine et roy-
onne, tricot de fantaisie,
boutonnières montées sur
ruban gros-grain. Encolure,
poignets et bas extensibles.
Couleurs: corail, rouge,
mais. Ages: 8 à 14 ans.

142£2800

Prix 1.69

jusqu‘au ler novembre 1954.

  
Coupe-vent en gabardine nylon et
rayonne. Doublé de “Kasha”. Col,
poignets et bords des poches en tissu
quadrillé. Se vendait 4.99. Couleurs:
bleu, brun, gris. Ages: 6, 8, 10 ans.
Grandeurs: 24, 26, 28.

 

  

 

  

  

  Service de table en beau verre clair
de fantaisie, imitant le verre taillé,

4 Comprend: 1 crémier, 1 beurrier avec
couvercle, 1 salidre, | poivrière, 1
grand bol de 8 po. de diamètre et 6
petits de 4/4 po.

A minuit,

A la

un banquet fut servi.

table, M. et Mme Josaphat

Breton, maire et mairesse, étaient

des invités d'honneur qui se joi-
gnalent aux parents el amis.

Nommons les chfants de M. et
Mme Gaudias Brousseau qui parti-
vipal-nt à la fête: M. ci Mme Geor-
ges Brousseau et leurs enfants, d.

Ste-Marie de Beauce; M. ct Mme
Albert Brousseau, M et Mme Paul

Racine, de S.-Alban &: Portneuf; M.
¢t Mme Omer Brousseau, de Thet-

ford Mines; M .¢et Mme Paul Hazen,
M et Mme Ovila Boilard de S.-
Bernard: M. et Mme Paul _regoire.
de S.-Maxime de Scott: M et Mm.
Noel Lamontagne, de Sorel: M et
Mme Napoléon Paradis et Mme Vve
Alfred Flammand, beaux-fréres el
belles-soeurs. ainsi que plusieurs
petits-znfants, cousins ct cousines.

M. «ct Mme Gaudius Brousseau
surent remercier leurs enfants, pe-
tits-enfants, parents ¢t amis de cette

marque d'estime.

Cr:tle réunion qui s: termina à

une heure avancée de lu nuit, res

tera longtemps gravée duns lu mé-
moire de tous, et resserrera encore
davantage les liens d'amitié qui u-
nissaant les jubilaires avec leurs

parents et amis. Tous se retirèrent

charmée et heureux d’avoir parti-
cipé à ce témoignage d'estime et
de vénérution à l'adresse des jubi-
laires,

Le dernier voeu fut que dans
dix ans il soit donne aux membres
de cette heureuse fumille d’aujour-

d'hui de se réunir pour les noces de
| diamant.
 

 

113E1390

  

  

  

13461240
Les 14 pièces 1.19
 

Pointures: 8, 9, 10.

Pointures: 11, 12, 13, 1, 2, 3.

M

Bottines en cuir, brun seulement, pour enfants et fillettes. Semelle solide en
composition, talon caoutchouc. Pointures: 5, 6, 7.

ACHÈTE BIEN QUI ACHÈTE PAR LE CATALOGUE DUPUIS

COMPTOIR.-P.O

125E6010 LA PAIRE 1.49
125E6110 LA PAIRE 1.69
125E6210 LA PAIRE 1.99
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GAGNANT DE LA
TELEVISION ADMIRAL

Mme Léonidas Sylvain est l’heu-
reuse gagnante de l'appareil de “T-
levision “Admiral” mis en rifle par
le Magasin John Beshro et Fils de
Ste-Marie, M, Lévis Ferron, gérant de

la Banque Canadienne Nationale a ti-
ré le billet gagnant.
Nos félicitations à Mme Sylvain.

UN PEU DE TOUT

D'OU VIENT-IL?
I! fait sombre parfois sur la rou-

te poudreuse de la vie; on avance

 

 

 

morne et sans espoir, mais =voilà
qu’un rayon nous frôle soudain.

D'où vient-il!.. Du nord ou du
sud, de l’est ou de l'ouest? Enve-
loppé d’aurore, ou baigné des cou-
leurs somptueuses du couchant, il

passe d’où vient-il ?
Souvent ! c’est en vain que ce

doux rayon cherche une âme pour
s’y blottir un coeur pour le ré-
chauffer. Quand il passe, on est

distrait, on guette ailleurs... et de
dépit, le pauvre rayon doit s’éva-
enveloppé de ses fils d'or autre
nouir sans avoir donné sa caresse,
chose que l’espace, le vide où pris
de vertige il est tombé.
Quand le bonheur pusse, il faut

être là, le reconnaître, le suisir, car
ce tout petit rayon peut devenir l’as-

tre de lumière et de chaleur autour
duquel notre existence gravitera.

Mais d'où vient-il! Cherchons au-
tour de nous. Mieux qu’une boussole

nous avons nos Coeurs pour nous
guider vers cet ami dont un geste,
un sourire, un mot projettent sur

 

 

THEATRE PERRO
EAST-BROUGHTON

Dim. Lun. Mar. 17-18-19 oct.
Robert Ryan, Claire Trevor dans

PLUS FORT QUE LA LOI
en couleurs

Crazy over Daisy, Kitchen Cynic
News

Mer, Jeu. 20-21 oct.
Claud. Colbert, Paul. Goddard dans

LES ANGES DE
MISERICORDE
Spunky Skunky
 

Ven. Sam. 22-23 oct.

Bourvil, Jean Greenwood dans

GAROU GAROU LE
PASSE MURAILLE |

Loose Lott - Actualités françaises |
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EXAMEN ve x VUE
Dr. Fernand Roy, Optométriste

Traitements ORTHOPTIQUES
Tous les jours. 9 h. a m. a 6 kh. p. Du

Le soir: Lun. Mere. Vend 7 h. a ÿ h, p. m.

| LEVIS, 6U (ote dy Passage: Tél;

f

I

TErminus 7.4563  
PAGE 3

Soucoupes volantes
Suite de la page |

AU MOINS TROIS JUSTES

ll y a des bandits qui n'uul pus (roid aux veux mais il
y a aussi des honnétes gens qui ont du cran.

Ainsi a Montréal, Pacifique Plante risque régulièrement
sa vie depuis 4 ans déja pour permettre à la justice de suivre
son cours.

Jean Drapeau fait lui aussi la même chose u titre d'avo-
cat du Comitë des Citoyens de Montréal.

Le juge Caron a lui aussi été héroique dans sun jugement
sur la police de la métropole et il n’a pas craint de montrer
les dessus et les dessous de la couverte. Si Montréal était un
jour détruite comme Sodome, il y aurait sûrement 3 person-
nes qui auraient le temps de sortir avant.

notre existence un rayon de bonheur. tis. Pour les dames C'est un cxamen
Oh! prendre tout cela: ces micttes attentif, pour

d’amitié, ces égards, ces petites at-
tentions .cès riens, comme c'est bien
savoir guetter sur la route poudreuse
de la vie. être là, quand le bonheur
passe.

GALIMATIAS:
Ce mot qui signifie un discours

confus et inintelligible tive son urigi-
ne de l'anecdote suivante:
Au temps où l’on plaidait en la-

tin, un avocat parlait pour un nom-

mé Mathias qui réclamait un coq
(gallus) en latin; à force de repeter
de mot “gallus” ct “Mathias”, il
s'embrouilla et parlu de “galli Mu-
thius au lieu de “Gallus Mathiae”.
On à conservé le mot “gallimathias”
pour définir une phrase embrouillee
et incompréhensible.

Si les veux bleus sont la marque

de peu de volonté, les veux noirs.
eux sont propablement l’indice d'une
résistance trop faible.

Si votre religion vous rend mo-

rOsé, vous êtes peut-étre dispepsique,
mais vous n'êtes pus religieux

Fristan Bernard, un vélèbie curi-
vain français a fait écrire sur la
porte de son bureau les mots sui-
vants: Pessimistes' Par ei li sor-
tie

Tes purdéssus d'autOinne sont sur-

CEAEESE(HE|S)ES

THEATRE
JACOB

STE-MARIE, BCE

Dim. Lun. 17-18 oct.
Spécial en couleurs

Version française

LA LEGION DU SAHARA
avec Alan Ladd, Richard Conte

Mar. Mer. Jeu. 19-20-21 uct,

LA REINE CHRISTINE
Version frangaise

avec Greta Garbo, Joha Gilbert

Ven, Sam. 22-23 oct.

SADDIA
en couleurs

avec Curnel Wilde, Rita Gewn
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Logement a louer
Logement à louer

S'adresser a:

Mlle Carmelle Bilodeau
180 Notre-Dame, Ste-Murie, Beauce
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les hommes. c'est un

accident de lu saison.

Mort à 40 ans de Monsieur

Ulric Marcoux à St-Elzéar
 

A St-Elzéar de Beauce em dé-
védé, le 10 octobre, à la suite d’une

courte maladie, M, Ulric Marcoux, é-
poux de Jeanne Blais. Le défunt étair

agé de 40 ans. ll laisse dans le
deuil, outre son cpouse, 10 enfants,
Evelyne, Edith, Rémi, Ubald, Claude,

Gaston, Solanges, Jean-Luc, Victor et
Yves, tous en bas âge.

Le service cut lieu, mercredi, le

13 octobre, à 10 heures, am, La

direction des funérailles avait été
confiée à Edgar Mercier et Fils, de
Ste-Marie de Beauce,

M, Ulric Marcoux était le céré-
moniaire du conseil des chevaliers
de Colomb 2912 de Ste-Marie de
Beuuce, il était uussi membre du cer-

cle Lacordaire, depuis 15 ans.

Le Guide offre à la famille si
cruellement cprouvee, l'expression de
ses plus sincères condoléances,

TEa)AGY

THEATRE
CENTRE RECREATIF

STE-MARIE, BCE

Dim, 17 oct.

JOURS DE FETF
avec Jacques Tati

Mar. Mer. Jeu, 19-20-21 oct.

LE BAGNE DES
FILLES PERDUES

avec Misoslove, Sarita Montez

Ven. Sam. 22-23 oct.

ASSIGMENT TO PARIS
avec Dana Andrews, Mati Turen

ALL ASHORE
avec Dick Haymes, Mickey Rooncy

0
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Brochu Radio
Télévision
Service
Vente,
réparation et

installation de tout apparcil.

Représentant des marques

PHILCO, ADMIRAL,

DUMONT et CROSLEY

).-Alban Brechu
Tél:

Bee C. P.

 

Sainte-Marie, 127 

 

 
 

  

CARTES DE NOEL
Si vous désirez un beau choix pour vos cartes de Noel,
adressez-vous à notre atelier LE GUIDE” nous pouvons

vous procurer tout ce que vous désirez.

Le Guide Enrg.
Tél, Atelier 92 - Sainte-Marie. Beauce - Bureau privé 6

 

ON DEMANDE A ACHETER
Acheterais tous vos vieux meubles usages, tols que: ;

reaux, Lits, Patins, aussi linge usagé, enfin tout ce que vous desi-
rez vendre,

Je suis en mesure de vous payer le €
pas passer une pareille occasion. Hâtez-vous le plus tôt possible

Le soir seulement de: S hres

àChez Phidime Quirion
420, rue Notre-Dame,

(Bas du village)

 

Fables, Bu-

meilleur prix. Ne laissez

10 hres P. ML

Ste-Marie, Beauce  
  



  

 

   
 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

  

   

 
 

 

  

bluls que j'ai été reçue enfant de

 

 

LE GUIDE, Ste-Maric. vendredi 15 octobre 1054 UN EVENEMENT D'IMPORTANCE ge des malades dansla basilique, sous
- &e— la présidence d’un archevêque. Dieu, que les cloches ont sonné —; ‘ dezot Me, ateryste Date ston . ‘ 3 Soir — Marche du pardon pour |à toute volée, pour annoncer qu'u-

XP EMEAERaRSAEEEEEs 3 PE MAJEURE DANS N OS ANNALES les hommes du diocèse, de Montréal. ne nouvelle venue était entrée ans
Rassemblement et messe dans la ba- lu religion catholique.

RELIGIEUSES silique. Je ne vécus pas longtemps sur le
2 SAMEDI, 20 novembre solde américain, car mes parents qui

à 9 ; exposons plus bas les grandes li-| 1 Avant midi — Pèlerinage des étaient canadiens, furent bientôt pris les
3 gnes, prévoit en outre un grand pè- |religieux et des religieuses de Ste- de nostalgie pour leur place natale. ©

Wu Ye i ee 7 lerinage des malades, une marche du Croix, avec leurs élèves, Ils profitèrent d'une crise de chô- ve
2 pardon, un pèlerinage des Associés! Messe solennelle dans la basilique, mage qui semblait vouloir s'éterniser or
& et des Amis du Frère André, un Chant par la chorale du Scolasticat pour revenir au Canada.

pèlerinage de la parenté du frère An- Notre-Dame de Ste-Croix. Ayant amassé un petit pécule, ils
dré, une procession aux flambeaux, 2 Soir — Pèlerinage des Associés s'achetèrent une ferme dans une des de

ë ) © 5 AG ë 1e} SECBSN ho ekeST une messe ntificale par S, E. le |et des Amis du frére André, paroisses “Portneuvoises” et, élevè- ré
PEERESSEEEFERRERSEEN Délégué apostolique, Mgr Panico, u-|  Messes solennelle pour les bienfai- rent une nombreuse famille, dont les pa

. . ° . duction pourrait bien tomber do nou- ne cérémonie spéciale à l’intention teurs vivants et défunts. _, Membres aujourd’hui sont dispersés la
Situation alimentaire et veut, surtout dans les pays où Pon des catholiques de langue anglaise Remise des insignes aux Associés un peu partout. ; Hi

pose deja des restrictions sur bes etc, etc. du frère André par S. E. le Délégué Comme c’est loin tout ça! Depuis, dc

: 1 emblavures. En aucun cas les pro- Les fêtes s'ouvriront le 19 no-‘ apostolique, Mgr Panico. les cloches ont sonné souvent pour tie
agricole en 9 4 duits non alimentaires de l’ugrieu!- vembre parce qu'il y aura alors exac- s DIMANCHE, 21 novembre moi, suivant diverses circonstances, no

ture n'ont augmenté autant que los tement 50 ans que Mgr Z. Racicot, 1 Avant midi — Pèlerinage de la première communion (à dix ans dans
Pour la deuxième saison conseeu- leurs. on tente de resoudre ses prô-l denrées comustibles, ct il est peu vicaire général du diocèse de Mont- purenté du Frère André, Remise d’un ce temps là), confirmation, et plus .

tive, la production des denrées ali-| pres problèmes cn augmentant les] probable que la chose se produise. réal, procédait à l’inauguration du |ruban distinctif à chaque parent du ‘tard, pour mon mariage. di
mentares dans le monde a continué | exportutions plutôt qu'en develops Copendunt, lu viande et le luit de- nouveau sanctuaire, Celui-ci ne me- frère André. J'en suis à mon troisième clocher, ur
de s'accroître à un rythme plus ra-|pant les murchés domestiques et on vicndront de plus en plus abondants surait que 15 pieds sur 18, alors que Messe pontificule ct sermon par{ serait-ce les cloches de ce dernier , 8
pide que la population. Voilà ce relevant ses normes alimentaires. bien que la production du thé, du l'immeuble actuel à 35 pieds de Mgr Panico. qui tinteront mes glas? Q o
qui ressort du rapport annuel intitu-| Le rapport souligne que la nou-| cafe of du cacao soit à lu hausse, |. lung, 26 pieds de large et 23 pieds| 2 Après-midi — Banquet en l’hon- Etant née à la fin du siècle dernier a
lé “Et de l’ulimentation et de l’u- velle situation n’a pas exercé sur les demande de ces boissons esl si pres de haut dans le choeur. neur de Mgr Panico et de la parenté j'ai subi comme les autres, “des ans. br
griculture” publié récemment par prix l'influence prévue. S'il est vrai sante que les prix ne déclineront ; L’extérieur et l’intérieur de la cha- du frère André. l’irréparable outrage”. Mes yeux sont y
l'OAA. Le rapport signale aussi que que les prix ont décliné en Amérique pas pour la peine, tandis que ceu- On vient de commencer, sur le pelle sont revêtus de tôle grise imi- Chemin de la croix dans la monta- aidés maintenant par des verres à a
ces renscigiements doivent être ex-[du Nord, ils sont restés stables en] ics matières premières de l'industri [lane duo Mont-Royal ,des travaux en tant la pierre, À l’intérieur des ex- gne, avec la parenté du frère André. double vision, mon sourire se dessine Sie
aminés d'une part. à la lumiere des Furope et ont même augmenté uil- agricole sont appules monter. vue du déménagement d’une Petite voto tapissent une partie des murs. Cérémonie spéciale à l'intention des sur des dents artificielles mes mains er
surplus provenant de certaines ré- leurs. D'autre part, les prix à la con- ‘hapetlle qui est l'objet depuis 50| Un escalier conduit à la “chambre catholiques de langue anglaise. ridées sont celles d'une grand’maman Be
pions, et d'autre part. des pénuries sommation sont loin d'avoir baissé| Pour resumer, les perspectives son! ans, de la vénération de tout un con- du frère André”, scrupuleusement 3 Soir — Procession aux flam- qui aime à bercer et à dorloter ses ur
ct de la sous-alimentation  remar-lautant que les prix à la ferme et| bonnes. Lu production toujours crois tinent et qui est sans contesté l’un conservée dans son aménagement pri-| beaux jusqu'à la petite chapelle pri- nombreux petits-enfants. co
quées dans d'autres régions. Deux les prix de gros. Encore là, il y ujsante promet d'assurer un reveñu re- {des principaux centres d'intérêts de mitif, mitive, Au fond de mon coeur, il y a Gu
problemes pardculiers se posent: tout {un probléme important à résoudre. gulier aux cultivateurs presque pa-{'u Métropole. H s’agit on l’a tout de Le déménagement comporte trois - toujours ce désir inassouvi de revoir ;

d'abord, la réduction des surplus uc-| Pour ce qui est de l'avenir, on[tout dans lc monie: pourvu qu suite deviné, du petit oratoire que le phases: la construction de fondations I st un ill cette ville, à l'aspect pittoresque, pa
tuels suns diséquilibrer le commer- prévoit une amélioration lente mais Texpansien dirigée” voulu: pur l'O- |'rère André, le “thaumaturge de Mont pour recevoir le petit oratoire, le dé- est une ville au contour harmonieux, où, le clirnat és
ce des denrées agricoles: en second| continue de la demande mondial: AA 4 la Conference de dicembr: réal”. fit construire en l'honneur de blaiement et le nivellement du ter- est plus tiède que le nôtre, car, le en
leu, l'expansion agricole dans un|des denrées agricoles en 1954-1955, 1953 sullic aux efforts tentes en vu. saint Joseph, en 1904, et vers lequel rain permettant de construire une II est une ville, à l'aspect pitto- soleil y darde des rayons plus chauds nf
vertain nombre de pays et de pro-| mais cette tendance n'auru aucun ef d'augmenter lu consommation domes. wont cessé¢ d'affluer des foules innom- royte et le déménagement proprement resque. au contour harmonieux, où dans un ciel d'un bleu infiniment gr
duits visant « améliorer l'aliments-|tet immédiut sur les surplus cous tique, suriout duns lys regions ino brables de catholiques ,de protestants dit. Le déblaiement est déjà com- le climat est plus tiède que ie nôtre, doux. tr
tion dans le monde en général. rants. H ne faut pas oublier que surfisamment ulimentzes, d'écart en| el d'agnostiques. _ mencé et l’on a abattu jusqu'ici plus cur, le soleil v darde des rayons plus Dans le patelin que j'habite actu-
Tandis qu'il y x excédents sur- [l'augmentation des vivres des deux |tre ces régions ct les régions bien| L'humble oratoire, agrandi à deux d’une trentaine d’arbres. Pour le dé- chauds dans un ciel d'un bleu in-| element, il y a aussi une rivière si- ;

tout en Amérique du Nord ct au chu- dernières saisons est due surtout i nourries de Pouest de l'Europe. d reprises en 1908 et 1912 et démé- ménagement, on utilisera deux gros- finiment doux. nueuse qui le contourne: dans son av

pire des ceréales, f'uccroissement dy [une température favorable :si cette |l’Amérique du Nord, ct de P'Océunic. nagé une première fois lorsque fut ses plates-formes roulantes que re- Ce coin exquis est contourné par| lit coule une eau blanche des ro vi

la production agricole est géndrale- condition venait à changer. la pro-|linira par disparaitre. construite la crypte ,sera transporté mosqueront des tracteurs. sur le [une rivière sinueuse. Dans son lit ches barrent sa route la rendant on
ment plus marquée dans l’ouest de! — de son emplacement actuel etre- nouvel emplacement, on aménagera |coule une eau verte qui tantôt tu- ainsi tantôt tumultueuse et tantôt Pp
l'Europe et le Proche-Orient et digne . placé dans le cadre Sylvestre qui lui! un sous-sol comprenant une cellule multueuse, tantôt calme, s'achemine calme. pa
de mention en Extrème-Orient et Garnitures de tartes était destiné à l'origine, Les Pères pour le gardien et une petite salle directement, et sûrement vers son des- . ; ; ov

dans 1'Océznie. !La production ali- de Ste-Croix, ont décidé ce déména- commune. tin immense et infini. l'Océan A- Elle s’achemine directement et su- ç
mentaire s'est accrue plus vite qu; gement parce que la chapelle est en Voici le programme des fêtes du tlantique. rement vers le bon vieux fleuve le
lu population dans toutes les r-'aux pommes . . uuelque sorte coincée par les servi- Cinquantenaire: Cet endroit rêveur est situé dans, Saint-Laurent Jqui, se chargera bien sie
gions souffrunt d’une penurie de vi- ces nécessaires aux pèlerins et quë| LE PROGRAMME DES FETES l'état du Massuschusetts, et, vous l'u-| de la rendre vers son destin immen- ce
vres. œui en Amerique latine. Ho y a déjà plusieurs annees qu: [tre part, a cause de sa faible teneur l'endroit où elle se trouve présente- DU CINQUANTENAIRE DE vez deviné, c'est mon puys nutal.°se et 4nfini. l'Océan Atlantique. co

Il n’est pas facile d'équilibrer com- y l'on trouve sur les marches canad:ens en ucidite, lu Deki icus: fournit un ment a perdu son cachet religieux, L’ORATOIRE SAINT-JOSEPH DU pays que J'ai toujours voulu revoir. Adèle. de
me il le faudrait les progrès de la, et uméricuins les garnitures de lar-| garniture relatisement insipid l'atmosphère des débuts. . MONT-ROYAL et, à qui je n’ai pas” dit adieu. ce

production. Plusieurs gouvernements tes aux pommes cn conserve. La fu- moins gu'elle ne son acidalée où _ Le déménagement coincide avec les 1 VENDREDI, 19 novembre Ce lopin de terre je l'aime, parce 4 i jau
ont dejà commencé a remunier leur veur uccordée à ve produit pur Is} melse a d'autres frites "tits commémoratives de l'inauguratio 1 Avant midi — Pèlerinage des | que c’est la que je suis née, un soir! Rendre à l’ouvrier Ia _conscrence de
politique de développement agricole: consommateurs vient surtout de sa Lu qualité de ha got niturz peu ve de la chapelle, Ces fêtes se déroule-' paroisses où le frère André a passé de septembre. C'est là, que mes yeux de sa valeur, cela suffirait à préve- Pi
le rapport présente une analyse des haute qualité, qui 4 son tour découl: nir aussi de 1: teneur en fruits com- ront les 19, 20 et 21 novembre Pro- son enfance St-Grégoire d’Iberville inhubiles se sont ouverts graduelle- Air toute révolte - ce serait sûre- ga

problèmes créés par la situation ac-| de nombreux facteurs. declare AW. Emme de la corte et de li quantité dus chain. Elles seront marquées par Un St-Cézaire de Rouville, etc. Messe ment à lu lumière du jour, et, plus ment mieux que lui taire continuel- fil

tuclle dans chaque region ct des me-| Meyls. du Laboratoire de trunsfor- [autres fugrs lions destinés à lui don- pèlerinage des paroisses où le frère pontifcale dans la crypte. tard aux réulités de la vie. lement mesurer l'échelle des valeurs, so
sures prises pour parer à ces pro-| mation des fruits et des legumes aJner de Lu consistance, Les fruits do” André a passé son enfance et par une Aprés la mese, procession du T C'est là aussi, que mes lèvres en-| —_—, fin

blèmes. La situation se complique du|la Ferme expérimentale de Summer- vent compter puur uu moins 70 on procession solennelle jusqu’à la cha- S Sacrement jusqu’à la chapelle pri- fantines esquissérent  gauchement| UN PHILOSOPHE FRANCAIS _—
fait que malgré les surplus de bië land, C.-B 30 p. 100. Le melange doit garder L. pelle primitive qui se dressera Sur la mitive dont on prépare présentement| leurs -premiers sourires, et, que mes|A DIT QUE CELUI QUI PEUT
et de sucre en certains pays, d'autres L'etat des fruits est d'une :mpo:- couleur et la suveur dus fruits eux-l partie Ja plus élevée des terrains de le déménagement; salut du S. Sacre- mains frèles, agitées et maladroites, REGARDER SES PIEDS NUS,
puys qui importaient ces produits tance primordiale; les pommes doi-j mémes. vu qui depend pour un: bon-|l'Oratoire ,aux limites de la ville de ment et exposition du S. Sacrement cherchaient toujours à saisir l'im-| SANS RIRE. N'A LE SENS NI

sur une haute echelle se proposent vent étre fermes et bonnes 4 manger. ne part de lu variété, Lu couleur Westmount, Le prorgamme, dont nous pour le reste de la journée. possible si non l'irréel. C'est encore DE LA SYMETRIE NI DE IHU.

maintenant d'en augmenter leur pro-| La varieté comple beaucoup. A cet fvaricra du bilan transparent de le 2 Après-midi — Grand pèlerina- là, dans l’église dirigée par les O-| MOUR.
duction nationale. Ils veulent se li- effet. la Janathan a toujours merite Mclntosh au jaune fonce de lu Jona. :

bérer de l’importation. méme si un|une bonne note. Les variétés New-; than ut de lu Newion, La garnitur:| sucre de canne et de | à 5 p. cent
accroissement de la production chez |ton. Staymun. Winesap. Melntosh et sera d: consistance cluire sans tou- produit excellent. La gomme de ca
eux est en réalité peu économique Wealthy donnent invariablement ua] tefois couler. l'excès de liquid roube, la fécule -de mais ou d'ar- 6

d'après les normes actuelles. Aïl-| produit de qualité satisfaisante. D'au- rendra pâteuse lu croûte du fon: | rowroot, lv tapioca Minute employés
meaaamanee Pay ailleurs. l'usage d'une quantité [seuls ou dans un mélange sont les

excessive d'épaissisunts donnera un stabilisants les plus efficaces que
ATTENTION garniture trop ferme et la tarte pren-| nous connaissions. En certains cas,

dra le goût de l'épais-issant plutôt point n’est besoin d'un épaississant

que celui du fruit. pour préparer une garniture de bon-

Si vous préméditez un concert, un euchre. ou toute Certains conditionneurs ajoutent [ne conftance. on dépend de l'é-
: ; er ; la- Ju benzoate de soude pour assures tat des ruits utilisés.

autre organisation, confiez-nous vos programmes, pla la conservation du produit: cola nest Pour ce qui est de l'effet des tem-
cards, billets d’entrée etc. . . Vous obtiendrez parce fait pis nécBésaire quand la mise cn com pératures à l'entrepôt sur la qualité

le bénéfice de notre publicité gratuite, dans notre journal. serve est bivn faite. Trop souvent [et la consistance, les essais ont dé-

Nous faisons toutes sortes de travaux d'impression l'usage de ce préventif ultère lu su-| montré que les garnitures de pommes

tels que programmes, placards, cartes d’entrée, cartes veur des fruits et donne un goût d>|un conserve gardées à la tempéra-

d'invitation, cartes de remerciement, faire-part de ma- benzoate. ture de la chambre, de 65 à 72 de-

riage. . cartes d’affaires, factures, états de compte, en-té- ; La recette de base qui compronij grés, se maintiennent en bon état

80 p.cent de truus. 20 po cent dof pendant au moins neuf mois

.|EEEEEE00«llUg,eeghRE
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Adressez-vous à

LE G 
te de lettres, enveloppes d’affaires, cartes de visite, etc. . |

TEL.: 92 BUREAU
Tél: 6, résidence de Mme Jean-M.

Demandez la Patisserie

J. A. VACHON & FILS
Limitée

SPECIALITES:

UIDE   Carette, propriétaire
=. —

 
 

Si vous gimez une bière…

blonde et Lgere... oc : 5 2; ; :
rn ç

Je ne saurais me passer de

 

la
soupe aux tomates Gampbell’s”

Gâteaux de Noces |
Détaillants dans toute

Les raisons sont nombreuses qui justifient l’im-
mense popularité des soupes Campbell's; leur
qualité est nettement supérieure et leur saveur

dit Mme Raoul Lassonde,

de Saint-Hyacinthe, P.Q. 
  la province

|
,

. ; Mme Lassonde est l'épouse d’un in-est incomparable .. . résultat de reuses an- ie] bi Pe oon
St . Cté Beauce ses d parable... re uit i de nombreuses an dustriel bien connu de Saint-Hyacinthe,
e-Marie

nées de spécialisation dans l'art de préparer des et la mère de quatre charmants enfants.
soupes succulentes et nourrissantes. Ce sont, à gauche: Louise et Jean; àr— , _.

droite: Pierre et Michel,
 

 

Chez Mme Lassonde, l’une des préférées est la
soupe aux tomates Campbell’s. Cette soupe, nous
dit-elle, possède, dans toute sa richesse, la saveur
délectable des tomates fermes et juteuses, re-
haussée par du beurre de tonte première qualité
et un assaisonnement savamment composé, En
plus de la servir de lu façon habituelle — avec
de l'eau ou avec du lait — Mme Lassonde l’em-
ploie aussi pour apprêter toutes sortes de plats
+. - “et servic telle quelle, quelle sauce épatante!”,
affirme-t-elle.

| Lisez moi ça
"LE GUIDE"”demande aux lecteurs de ce journal de bien
vouloir contribuer à le rendre plus intéressant et de
faire de ces colonnes les leurs. Si des amis vous visitent,
il n'y a pas des plus beau compliment à faire à vos in-
vités, que de mentionner leurs noms dans voire page
locale. Nous publions aussi les fétes de famille, partie de
cartes et tout ce qui constitue une nouvelle gratuitement.
Ecrivez, venez ou téléphonez-nous, nous sommes à vo-
tre service.

Le Guide et le Dorchester
Ste-Marie de Beauce

 

 
   

Après avoir dégusté

cette bière de riz

limpide et pétillante,

il est probable que

vousdisiez:

“c’est MA bière!”

la soupe aux tomates

Les soupes Campbell's se vendent plus au Québec
que toutes les autres marques réunies

C’est un produit

| Molson.

 

TEL: 6
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TEL: 92     
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ampagne pour les aveugles
L'Institut National Canadien pout

les Aveugles du district de Beauce
tient sa campagne de souscriptions
ouverte pendant tout le mois d'octo-

bre...

Nous comptons sur la collaboration
de tous les membres de notre comité
régional, nous en avons dans toutes les
paroisses de la Beauce, et aussi sur

la participation du bon public, pour
mener à bonne fin cette souscription
dont nous avons un pressant et essen-
tiel besoin si nous voulons continuer
nos oeuvres,

Grâce à l’Institut National Cana-
dien pour les Aveugles, si aujould’hui
un aussi grand nombre d’aveugles
gagnent leur vie et font face a leurs

obligations. Veuillez croire cependant
qu’avant d’être en mesure de bien ac-

comflir leur travail, un grand nom-

bre ont coûté de fortes sommes
à notre institut. L'entraînement profes-
sionnel est une branche de notre pro-

gramme qui nous coûte beaucoup d’'ar-
gent, sans compter qu'il faut souvent

une certaine éducation et instruction
comme préparation à cet entraînement;

Ça non plus ça ne se fait pas de rien.
Nous ‘savons tous, qu'un gagne-

pain c’est quelquechose d'à peu près
csentiel dans la vie: c’est ce qui
entretient la santé et le bon moral;
n'est-ce pas que le travail joue un
grand rôle dans la conquête de no-
tre salût?--
Un Moment de réflection:
Que deviendraient les nombreux

aveugles qui gagnent aujourd'hui leur
vie grâce à l'Institut pour les Aveugles,
si demain on leur disait qu’on ne peut
plus les employer?-- Quelle serait leur

réaction en se voyant refuser leur

pain quotidien?-- Chez nos ouvriers
aveugles i! y a des célibataires qui

pourraient peut-être retourner chez
leurs parents, mais il y a aussi plu-
sieurs orphelins. Les pères de famille
dont le travail constituait l’unique
consolation peut-être. . Ho oui, ils ont
de beaux et charmants petits enfants
ces pères de famille, muis le papa n’a
jamais vu leur sourire ct leurs cheveux

dorés le papa ne verrait pas nom plus
l’inquétude qui paraîtrait dans le re-
gard d’un petit garçon ou d'une petite

fille qui apprendrait lu nouvelle que
son papa ne reçoit plus de paye à la
fin de la semaine...

 
Bélier
Energique et optimiste,
Vous savez saisir l’occasion.

La vie sera magnifique
Si vous achetez dès Obligations.®

Taureau
Né sous le signe du réalisme,
Vous savez qu'il faut économiser.
C'est pourquoi vous achetez des OEC®
Avec tant de dynamisme.

Gémeaux
Mercure regne sur votre signe
Et vous donnefinesse etintuition,
De ses bienfaits soyez digne,
Achetez des Obligations.*

Cancer
Ce signe des belles réalisations
Vous donnetoutesles ambitions.

Achetez des Obligations d'Epargnet
Et votre vie s'écoulera comme un charme.

* Les Obligations sont le meilleur horoscope pour tout Canadien Pour vous assurer l'avenir dont vous rêvez, achetez

d'Epargne

du Canada.

 

((Papa, touche mes souliers, ils sont

brisés, quand vas-tu m'en acheter papa?
La situation n’est pas des plus gaie

n'est-ce pas… Ce serait pour ces gens
effligés, La fin de leurs espérances.

Je suis certain que personne d’au-
tre vous ne voudrait se sentir respon-

sable d’un tel malheur, Pour cela, il
est ubsolument nécessaire que toutes
les paroisses contribuent à la subsis-
tance de notre oeuvre, Nous comptons
sur nos représentants de chaque pa-
roisse pour organiser des collectes et
nous faire parvenir leurs souscriptions
paroissiales,

Soyez sur vos gardes;…
Ne remettez pas n’envoyez pas vos

argents à l'étranger. Lorsque nous

organisons nos campagnes pour les
aveugles, il y a souvent des profiteurs
qui se présentent chez vous pour re-
cueillir avant nous vos offrandes pour
les aveugles.

Dans le district de Beauce, il y a
qu’une seule institution pour les aveu-
gles, c’est l’Institut National Canadien
pour les aveugles à St-Georges Ouest

Cté Beauce. Ce sont des gens de vos
propres paroisses qui vous collecte-
ront, Gare aux étrangers qui pensent
plus à eux qu’aux aveugles,

Sur ce, nous prions nos lecteurs

de considérer l'importance de notre

ocuvre dont les bienfaits favorisent
une des classes des plus affligées de
notresociété,, Aidez-nous à faire des
heureux tout en amassant pour vous-

mêmes des mérites pour le ciel,

 

AU CANADA

LA MALADIE MENTALE
La maladie négligée, de l'esprit ou

du corps, peut souvent prendre de
graves proportions. La maladic men-
tale exige une prompte attention, On
devrait consluter un médecin ou un
psychiatre dès les premiers signes de
trouble. La maladie méntale n'est pas
plus honteuse qu’un mal de dent ou

qu’un cor au pied,

 
 

Lion
~La grandeur marque votre destinée,
Mais la prudence vousest conseillée.
Les Obligations" en tout temps
Sont votre meilleur placement.

Vierge

e Balance

Scorpion

I E SOMMEIL

Certaines gens se vantent de ne

dormir que trois ou quatre heures

par nuit, C’est anormal et révèle un
mauvais état de santé. La moyenne
des gens ont besoin de huit heures
de sommeil pour se refaire, pour re-
poser l'esprit ct le corps. Le besoin de
sommeil varis avec l'âge. l'état phy-
sique et l’occupatfon. Il est sage de

rechercher quel nombre d'heures de
sommeil donne les meilleurs résul-
tats et ensuite, de suivre un horaire

régulier de coucher et de lever.

TUBERCULEUX CONVALESCENTS
Le tuberculeux qui sort du sanatori-

um doit surveiller =a convalescence.
Reprendre immédiatement ses acti--
vités, pour suivre le même train de
vie ct les mêmes occupations d'avant
sa maladie ne contribueront point à
fu guérison totale. Une longue pério-
de convalescence doit suivre la sortie
du sanutorium, Le malade ne repren-
dra ses forces qu’à condition de sui-
vre les ordonnances du médecin au
sujet du régime à suivre, du repos
à prendre et du programme général
de vie.
I E DEJEUNER

Pendant la journée, la plupart des
gens sont prêts ù se mette à table,

méme sil ne s’est écoulé que trois
cu quatre heures depuis le repas pré-
cédent. D'habitude. le moment du
déjeuner n'arrive que de douze à

quatorze heures après le repas pré-
cédent. Li pourtant, boaucoup de
gens sautent par-dessus cet important

brise-jeûne et s'en vont travailler sans
avoir mangé ou après n’avoir pris

à la hâle qu’une tasse du eufé, Ce
qui veut dire qu’il s’écoule près de
dix-huit heures entre deux repas, ce

LUI est beaucoup trop long pour la

sunté de l'organisme. Un bon déjeu-

nel® doit comprendre un jus de fruit

une céréale à gruin entier, un oeuf

vu du bacon. ainsi que des rôties et

un breuvage chaud.
VICTOIRE SUR LA TUBERCULOSE

Il n'y a pas de cela si longtemps, la

tuberculose était au premier rang
des causes de décès au Cunadu, De
nos jours, elle à perdu sa place et
l'on espère qu'il ne s’écoulera pus

beaucoup d'années avant qu’elle soit
aussi rare que la variole et d’autres

maladies disparues, L’une des causes

de ce déclin, ce sont lus campagnes

intensives de radiographie des pou-

mons. radiographic qui permet de

déceler le mal avant qu'il ne soit
trop profondément enraciné, En outre, 

Votre esprit d'organisation
Vous assure le succès en tout.

L'achat d'Obligations*
Est votre meilleur atout. '

Signe de sagesse et d'harmonie,
Vous êtes comblé de tous les dons.
Prévoyant, vous ferez des économies
En achetant des Obligations.*

Vous saurez embellir votre vie
Et en faire une chanson,

Car dans votre signe il est écrit
Que vous amassez des Obligations *

de nouvelles méthodes thérapeutiques

Sagittaire
Tout au long de

Verseau

Poissons

sons tarder des Obligations d'Epargne du Conado de votre courtier de placement, de votre banque,

permettent de guérir beaucoup de cas
de tuberculose qui, il y a quelques
années, étaient regardés cemme in-

curables,
I'A TROUSSE DE SECOURISME
Quand on va i la chasse, lu pê-

che ou gue l’on fait du camping, il
est important d'emporter une trousse
de secourisme, ainsi qu’un manuel de
premiers soins, Des accidents peuvent
arriver ut les pharmicies sont loin!
I! faut soigner toute blessure, que

ce soit une égratignure ou un coup

de fusil,

Ligue de sécurité de la
Province de Québec
L'AUTOMOBILISTE

VENANT A DROIT

A DROIT DE PASSAGE
Deux automobilistes arrivent en

même temps à une intersection, l'un
en direction nord et l'autre. en di-
rection est. Los deux sont prudents

et moderent avant d'arriver à l'in-
tersection où ils s. rencontrent.
Mais, arrives li, les deux veulent

bien passer avant l'autre, Lequel a

le droit de passage ? Une foule d’au-

tomobilistes conduisent depuis des
années suns encore savoir que vous
devez toujours ceter lu passage ain
vehicules venant de votre droite, rap-
pelle lu ligue de Sécurité de la
province de Québec, Au volant de

votre automobile, vous élus ussis à
guuche et co sont les automobiles ve-

nant de lu droite que vous devez

passer. Les vehicules venant
sur vous. Ce qui ne veut pus dire,

de la droite ont droit de passage

naturellement, que 1 l'automobiliste

venunt de hi gauche, celui qui na

pus le droit de passage sur vous

s'entête à vouloir passer. qu'il faut

laÿsser

le frapper, Te mieux est encore d'ar-

rèter devant ce chauffeur ignorant
ou munquant de courtoisie au volunt

el d'éviter un accident.
L'ERREUR DE JUGEMENT.
CAUSE DES ACCIDENTS
DANS 95 pe. DES t \s
Une moyenne de plus d'un Cunu-

dien perd tu vie à chaque jour, au

Cunadu, pur suite d'un accident de

La route. Ce qu'il vou de mulficureux

duns cel état de chose dit la Ligue
de Securité de da provinces de Que-

bec c'est que ces mortalités ne sont

pas causées par la maladie ou dus

causes impossibles + prévenir. Tes

accidents d'automobiles sont, dans 93

 

 

La chance vous sourira,
Car vous saurez tirer parti
De vos Obligations d'Epargne du Canada.®

Capricorne
La bonne fée qui présida à votre naissance
Vous donno esprit inventif et puissance.
Si les Obligations* n'avaient déjà existé
Vous les auriez sûrement inventées.

Vous avez de l'esprit et aimezles sciences
Mais pensez-vous assez à votre sécurité?
Faites un bon examen de conscience
Et vous achèterez quantité d‘OEC.*

La vie comblera vos désirs
Car vousfaites confiance à l'avenir.
Amassez pour votre sécurité
Des Obligotions* en bonne quantité

{ pour cent des Cas, CaUsés par une
erreur de jugement, une imprudence

ou une incapacité du conducteur du

votre vie

bien man oeuvrer son véhicule. La
vitesse sur les routes ou les rues
uchalandées constitue une erreur de
jugement ou une imprudence; de

méine une lenteur excessive sur les
grandes routes quand il n’y à pas
beaucoup de trafic. L’automobiliste
n’est pus loujours responsable des
accidents non plus. Le piéton man-
que souvent de jugement lorsqu'il tra-

verse Une rue sans même prendre
la peine de regarder à gauche puis
u droite avant de s'engager sur la
chaussée. Le cycliste qui se promène
le soir sans lumière et sans réflec-
teur lumineux, à Jl’urrière manque
énormément de jugement. L'on croit

toujours que les accidents, c'est pour

le voisin et jamais pour soi. On

pleure ensuite devant le malheur
survenu, mais il est trop tard.
REPETER DES CONSEILS
AUX ENFANTS N'EST PAS
UNE PERTE DE TEMPS

A ces jeunes étourdis que sont les
enfants, les parents et instituteurs

ne devraient pus hésiter a répéter
certaines recommandations à la pru-
dence sur la vue. Ce ne sera pas une

perte de temps que de le faire,

souligne lu Ligue de Sécurité de la
province de Québec. Voici ce que

vous pouvez répéter à ces jeunes
que nous voulons tous tellement pro-
téger contre lys accidents d'automo-
biles: v

— les officiers de lu circulation,
les brigadiers scolaires, les signaux
lumineux, ce sont des umis de l’éco-

lier:

=. lorsque vous vous rendez à l'é-
vole, prenez toujours le chemin le

moins dangereux, les rues el roules

ou j pusse le moins d'automobiles,

— si vous devez marcher sur la
grande route, marches à lu gauche

du chemin er ne faites pus de bra-

vides inutiles devant un véhicule qui

Sen vient reculez-vous, faites de la

place: .
— n'oubliez pas que les trottoirs

sont faits pour les piétons et qu’il
faut vous en servir et non pas cou-

rir dans Ju rue.

Et il faut aussi répéter aux en-
funts qu'on ne leur fait pas ces re-
commandalions pour les ennuyer,

mais parce qu'on veut les protéget. 
 

Tribune libre
Monsieur le Réducteur,
Le malaise causé par lu crise du

logement persiste toujours duns pres.

que tous nos centres urbains el par-

ticulièrement à Montréal. C’est que
duns la métropole, en plus du pro-
blème du logement il y a celui du

 

dernicrement par la ville d'avoir à

évacuer leur logis dans un délai de

trente jours. L'espace occupé par
stationnement pour les automobiles.

ces maisons servira de terrains de
Que aoulez-vous, quand l’automu-

bile à détrôné la maison familiale

duns l'esprit des gens, on ne peul

logiquement s'attendre à autre cho-

se: çu se concrétise dans les faits.

chassées ainsi s'arrangeront comme

Pendant ce temps-là, les familles 
| La maison anciennement de

elles le pourront. Certaines s’entas-

s:ront avec d'autres dans le même

logement, Et si cette solution est

impossible les enfants seront placés

—_——73

A louer ou à Vendre

madame Arcade Vachon que

l'on a transportée de près

de la Pâtisserie Vachon à

l'arrière de la maison de

monsieur Benoit Vachon.

C'esi une magnifique pro-

priété que l'on peut louer

ou acheter.

S'adresser à:

| JOS VACHON
Ste-Marie Besûce

J. N. O.

    
 

 

 

 

“HTIORAIRE DES AUTOBUS
QUEBEC CENTRAL

EN VIGUEUR

HEURE NORMALE

DIMANCHE:

Matin: Descendant à Québec

10 heures et 4

et 10 hres 18

Soir: — Descendant à Québec

5 heures et 59 et 7 heures et 59.

Soir: — Montant: 6 hres 37 — 10

hres 51
Sheures et 36 et minuit et 5.

Matin: — Montant:
11 heures ®t 7.

SEMAINE:
Matin: Descendant a Québec

9 heures et 9
et 10 hres 18

Matin: — Montant 9 heures et 39

Soir: montant 6 heures et 31
et 6 hres 37

Soir: — Descendant S heures et 59

Samedi après-midi: — Montant
3 heures et 56

LUNDI:
Matin: — Descendant à Québec

6 heures 59.
"S. V. P. Consulter cet horaire et ne
pus téléphoner le dimanche. Le bw
reau ost ouvert un quart d'heure a- 

 

d'une société de fiducie ou de prêts. Achetez des Obligations d'Epargne par relenuessus votre salaire. |

l vant l’arrivée des autobus.
A partir du 24 juin au 13 septembre

inclusivement
Quotidien pour les Etats-Unis
Matin : 10 hres et 41 — montant

soir : 4 hres 25 descendant.
a(EDDE|GEUSD|ED+S|Hr

trafic; et est ce dernier qui « lu;

priorité au conseil municipal, C'est
pourquoi 190 familles ont été avisées

 

chez des parents ou des amis chari- ! tous Ceux qui se préoccupent Jd'avoir
tables, un ici, l'autre la et parfois bile dévore toutes les économies d'un

dans des institutions pour ceux qu'on peuple, comment voulez-vous que ce
naura pas pu placer. D'autres tu peupl» n: munque pus de maisons /

milles jront habiter une seule pièce \otis le gros Fobo au sujet du pre-
dans quelque vieil immeubl: con-| bieme du lezement A fœudrait qu'il
verti en location de chambres puree rots poet le signaler ce bo-

que ça paye plus. LV surtout par, CEUX qui sont

Mais ce n’est pas tout de déplorer constitues en autorité, soit civile ou
le malaise que crée partout vett: ji -ligieuse, Car dd n. taut jamais ou
fameuse crise du logement. l'impor- blier que L- peuple ost un grand en-

tant est d’y remédier. A ve sujet, funt que tous ceux qui en Ont reçu

je n'hésite pas à dire que l'abus ton d'En-Haut dosent sans cesse
de l'automobile est la grande caus: rer. conscdies et appeler au
de cette pénurie de logements. li oi
faudrait que les locutuires qui pre- A he
ferent jouir d'une voiture-automobils

de plaisance changé de tactique. ete du Qu.bec pour dire la ves
Qu'ils donnent lu priorite a la mai- 4e qui sauscrut notre peuple en

son familiale en sacrifiunt les plé- train de se laisser dévorer tout rond
sirs de l’auto pour se construire «| par d'abus de l'automobile de plai-

 

  

    

  

  

se actuelle. on dirait qu’il

pu Chalo uns toute lu

 

le problème du logement pour les mn Si va vontinoe u vivre ainsi.
ne voie de solution. Cette conduite l'avant longtemps. non seulement le
vrais pauvres sera, des lors. en bon-};.uple manqueru de maisons. mas

serait ce qu'il y a de plus confor- [1 manquera ceslemert de pain.
me à la raison. Car on ne vole pus Per vez tout cola dans votre jour

l'ordre de lu hiérarchie des valeurs} nul monsieur le Rédacteur, coiffes-
dans le domaine des choses neces {je de la plus ure-- manchette poss
säires ù la vie sans qu'il en ref une Ce pest pus Un: prophétic.

sulte des conséquences désustreuses Pos, l'exprssion wc fe verte vent

1 y à égulement un rythme :cu0- pour cont wr 5 quustion du loge-

lier dans la marche du progres. Cetmnent, verite quid faut dire ci redire

rythme on: doit pas etre dupusse. laux gens.

C'est malheureusement ue que font! Guston Robet

leur propre maison. Quant Fuutomo- 2390 Nicol
une automobile avant de possader! Montréal, 
  

3Une7Crpour Mio

Rien de plus rafraichissant,

vous l'admettrez, qu'un grand
verre de cette bière riche

et moelleuse comme pas une!

CARTES DE NOEL
Four sous faire un revenu intéressant vendez vos

|
}

CARTES DE NOEL

JUC de profit clair a vous

l'our informations. cerire a:

personnelles

! CARTES DE NR.
30, Avenue des Chênes, QUEBEC
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OLY MPIO QU LA ME LE
VICTOR HUGO

2 vol.) par André Maurois de
l'Académie Française

Inpérivez-vous aujourd'hui U fallait le talent incomparable

au Cercle du Livre de France en retournant de M. \naré Maurvia pour réussieLE COUPON CI-DESSOUS à mous donner unlivre qui val e-
fancepleinement les plus (ersents

et vous recevrez, comme pri teurs de Victor Hugo,
que vous avez choisis. N'envosez pas d'acgent maintenant, sous homme politique, m
paiercs len livres que vous achéterez quand vous lea recesrer, mant insatiable qu

ous vous offrons les plun grand« succès littérai de l'heure i gt ans, rielie & trente,
au moment même où ils paraissent à arin, Vous les acerptez ou les net Pair de France
refusez, à votre choix. Vutre reule obligation : en accepter quatre Vv Buin proscoit pend
dans l'année, au prix de $1.86 chacun, plus 146 pour frais de puste huit ane, connut à l'aut
et d'emballage. ra vie la pue extrauedinaire

Aussitôt que vous aurez acheté quatre livres, vous recevrez apothéose.
gratuitement un magnifique vusrare come prime dividende CON
et toutes lea fois par la ‘ avb À ses mem L'AGNEAU
suite que vous achèterer bres dont vous pourrez par Françola Mauriae
quatre livres. Le Cercle MP profiter en vour inseti- de l'Académie Française
effreencoredenumbreux vant immedistewent, Arrêté au seuil du néminaire pat,

une rencontre ;
LE CERCLE DU LIVRE DE FRANCE Xavier ac

Indiquez J , 2liviesasires ze
DO okmplo (2 vol.) . Le Navigateur
D L'Agneau L Bergêre Légère

   

  
  

  

e d'adhésion gratuite, les deux livres

 

  
  

 

  

   

  
   

  

  
  

   

Mauriai verñne.

LE NAVIGATEUR
Roy (Fdition de luxe
Prix du Prince
er de Monaco
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le monde ardent, léger et gai de
l'adolescence, monde à le fois pur
et trouble, nû le sens de l'honneur,
la fidélité, la druitute, 6e raêlent
parfuis à une élrange amoralité,
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A LA POPULATION DE
STE-MARIE
Nous savons vos nombreuses oeu-

vres el nous connaissons aussi vo-
tre très grande générosité. Une fois

encore, une organisation très néces-

siteuse vous tend la main, espérant

le soutien par le don d'un prix pour

le euchre organisé par l'Oeuvre des
Terrains de Jeux de Sainte-Marie.
Depuis sept ans, notre oeuvre s'oc-

cupe de vos jeunes durant la sai-

son estivale. Le nombre loujours
croissant d'enfants nécessite de gros-
ses dépenses d'entretien, c’est pour-
quoi nous vous tendons la main.

Notre euchre a pour double but
de payer quelques comptes et de
procurer aux jeunes un milieu mieux
organisé.

Chers amis, nous
coup de vous et nous
cions à l'avance car nous avons
la certitude que notre demande ne

restora pus suns réponse,

Nous prions aussi la Vierge Mu-
rie de vous bénir et de faire pro-

gresser d'avantage loutes vos cntre-

prises et aussi de vous donner le
bonheur, la joie qui appartient à

celui qui donne.
Ceux qui sollicitent,

L'o. T. J.

LE GUIDE, Ste-Marie, vendredi 15 octobre 1954

ECHO DU
COLLEGE

LE   PLUS MODERNE AU CANADA:

    

Aux parents
et aux

Etudiants
est

espérons beau-

vous remer-

 

dédiée cette page de

- Vie étudiante”. -
sont

pas plus pour les é-
Les fautes ne

En plus de la locomotive le train !
compreml une voiture de première,

un wagon-dinette, un wagon-salon-
restaurant, un wagon-lits-buffet-ealen
et des wagons-lits.

année sur les lignes du réseau. Il est ur.Voici le train de voyageurs le plus
moderne au pays. Il se compose de
sept nouveaux wagons construits pour
le Canadien National et qui font
partie d'une commande de 359
wagons qui seront mis en service cette

tiré par la première de 38 locomotives
diesel pour trains de voyageurs com-

mandées par le Canadien National.
L'extérieur est peint en vert, noir et

les

les

i tudiants
Bclous
= pneus! !

que
pour
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4 Une braquette est

peut être peu de
chose à nos pneus
modernes; mais tout
e monde admet bien
facilement qu’une
ibraquetie est une
faiblesse! et qu’un

i seul clou peut être
mortel! Qui oserait
croire que rouler un
pneu tous les jours
sur les braquettes et
sur les clous soit u-
ne façon raisonnable
de s’en assurer un
bon service!
Braquettes et clous

sont contre la sécu-
rité! De même les
braquettes de ngs
anégligences et les

clous de nos défauts. . sont contre la sécurité sur la route du SUCCES.

Négliger d'apprendre - UNE leçon - UN soir, n’est peut-être qu’une simple braquette. . mais
si, habituellement, je n’étudie qu’à moitié, à la hâte, c’est tout un CLOU, c'est plus qu’une
faiblesse! c’est toute ma vie étudiante en danger ! c’est la déprimer, c'est la vider de
I0ute sa vitalité, c’est la rendre plate, c’est la mettre à terre: en un mot c’est me mettre
dans un état d’infériorité morale. . et scolaire C’est tuer en MOI-MEME le SUCCES. Pour-
tant j'aimerais ça être encouragé: j'aimerais goûter chaque jour la joie du succès: j'aime-
rais, chaque soir, me concher l’aâme sereine. remplie de la joie de vivre! J'aimerais . . -

VRAIMENT ! Tu aimerais. .
te les braquettes de la négligence. .
dre suffisamment ses leçons. . .

. Alors demande à quelqu'un de t'aider à enlever de ta rou-
. et les clous des OMISSIONS volontaires d’appren-

et de faire ses devoirs avec application.
C'EST LA LE PRIX DU SUCCES, LE PRIX DU BONHEUR!

wg
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CARNET
M. J. M. Fortin, N, P, et madame

Fortin de St-Simon de Rimouski de
passage en Beauce, récemment. ls ont

visité Mme Jean-M. Carette,
M. Claude Poulin était de passa-

ge a Ste-Marie en fin de semaine.

M. Gérard Bisson de Ste-Marie,
en vacance à Washington.

M, Pierre St-Jacques étudiant a l’U-
niversité d’Ottawa a passé la fin de
«maine dans sa famille,
M. André Labbé étudiant à Mont-

réal à cgalement passé la fin de se-

maine dans sa famille,
M. Carol Darac étudiant à P’U-

niversité McGill à Montréal a passé
quelques jours en vacances a Ste-Ma-
rie, chez ses parents M .et Mme
Camil Darac,
Mme Levis Ferron était de passage

à Québec vendredi soir dernier où
èlle a assisté au Palais Montcalm,
à la réunion des secrétaires 4-H,
Mme Edmond Girard, M. et Mme

Philippe Dubé (Emerentienne Dubé) de
St-Romuald. M. et Mme Paul-Emile
Doyon et leur fillette Louise de Ste-
Marie, sont allés a la Baie St-Paul,

récemment visiter M. l'abbé Patrice
Germain, ancien vicaire de Ste-Marie.
M. et Mme Ovide Giguère de Qué-

bec sont venus à Ste-Marie, ce ma-

Un pour assister aux funérailles de
M. Maurice Paré.

 

Réunion des assureurs Vie
Le 18 octobre, à midi, à- l’Hotel

Sainte-Marie, aura lieu une réunion
de tous les représentants d’assurance-

vie,
Cette réunion est de la plus grande

importance et chaque représentant
devrait se faire un devoir d'y assister,

Une cordiale invitation vous est
udressée et vous serez les bienvenus.

Magali et Claude Jaunière

accueillies triomphalement
au Lac St-Jean

Les deux grandes romancières fran-

çaises MAGALI et CLAUDE JAU-
NIERE qui sont venues accomplir le
tour de notre province en vue de pu-
blier une série d’articles sur la fem-
me canadienne dans leurs revues, LA
VIE EN FLEUR et FEMMES D'AU-
JOURD'HUI viennent de parcourir

toute la région du Lac St-Jean, Elles
ont été partout l’objet de sympathie
notamment à Jonquière et à Roberval
et dans la région de St-Joseph d’Alma

 

 

autres villes importantes ct notamment

où la foule était énorme. Elles ont
prononcé plusieurs discours et les mai-
res de ces villes les ont reçues officiel-
lement,

Apres leur visite à Québec où elles
ont prononcé une conférence aux mem-
bres du Cercles des Femmes Cana-
diennes et où elles ont été les invitées
: un déjeuner de la Société des Ecri-

vains Canadiens elles partiront après-
domain pour Ottawa où elles seront

l’objet d’une grande réception parti-
culière ct où elles prononceront une
conférence. Par ailleurs nos illustres  

visiteuses sont attendues dans plusieurs
Joliette, St-Jean, Sorel, Drummonville,
Thetford Mines, Sherbrooke, St-Jérd-
me, Shawinigan Falls, Granby, etc.etc,
sans compter une soirée que donne-
ront en leur honneur les midinettes
de Montréal,

Cette unanimité des sentiments qui
animent toutes nos populations est
vraiment réconfortante car elle prouve
combien notre puplic reste attaché
à uné littérature et à un journalisnre
Gui tout en faisant part à la fantaisie
et à l'imprévu restent profondément
et foncièrement honnêtes,
 

 

Généalogies des

familles de
 

 

Beauce-Dorch.-Frontenac
 

METIVIER

Jean-François Métivier, né vers
1670, fils de Nicolas et de Margue-
rite de Chambour, de Peira (ou Pay-
reux) en Poitou, se marie au Cap-St-

Ignace, le 22 novembre 1701 à
Marie-Simonne Balard, baptisée le 14
octobre 1679, fille de Louis Balard
dit Latour et de Marguerite Migne-
ron. Il fut inhumé à St-Thomas de
Montmagny, le 18 novembre 1746,

l— LIGNEE DE MADAME
Georges W POULIN, de St-Joseph.
1— Augustine Métivier, marié à
Euckland, le 2 juillet 1907 à Georges-
W. Poulin. père de Gérard éditeur de
Ia Vallée de la Chaudière, du Progrès
de St-Georges et de l’Echo de Fron-
tenac, Madame Poulin est la soeur de
Joseph, marié a Buckland, le 5 juil-
let 1904 à Maria Corriveau; d’Al-
phonse, marié le 24 octobre 1911 à
Joséphine Lapointe, de Phillipe, ma-
ric le 19 août 1913 à Alphonsine
Corriveau; de Wilfrid, marié le 9

novembre 1914 a Adrienne Tanguay;
de Juliette, mariée à La Tuque à Jo-
stph-H. Bureau et des Rév, Soeurs
Ste-Théodora, (Marie); Ste-Jeanne

d'Arc, (Bernadette) et Marie-Berthe.
(Adrienne) toutes trois Soëurs de la

Charité. 2— ADELARD METIVIER,
muri¢ a Buckland, le 10 janvier 1881
à Georgianna Nadeau; 3-— FRAN-

COIS-XAVIER METIVIER,, marié à  

TIVIER, marié à St-Thomas de Mont-
magny, le 2 février 1819 à Julie
Fournier, 5— FRANCOIS METI-
VIER, marié a Montmagny, le 17
janvier 1792 à Reine Gaudreault; 6—
NICOLAS METIVIER, marié à Cap-
St-Ignace ,le 19 novembre 1761 à
Claire Lemieux; 7— FRANCOIS ME
TIVIER, marié le 2 novembre 1734
à Marie-Geneviève Regault dit Do-
minique: 8&— l'ancêtre, JEAN-FRAN-
COIS.

METIVIER

Jean Métivie®® maitre-vitrier, né en
1679, fils de Mathurin et de Louise

Binet ,de Nantes, en Bretagne, épouse

à Québec le 31 octobre 1701, (con-

trat Lepailleur, 28 octobre) Geneviève
Couturier, baptisée à Sillery, le 28

mars 1679, fille de Gilles et de Ca-

therine Annenontak, huronne; en se-

condes noces, il épouse à Québec, le
9 février 1717, (contrat Dubreuil, 8

février) Angélique-Gabrielle Duchesne,
buptisée à Québec le 23 avril 1691
fille de Gabriel et d'Anne Dumets.
Jean Métivier fut inhumé à Québec,
le 25 août 1707,

1— UNE LIGNEE DE STE-GER-

MAINE. 1— BERNADETTE METI-

VIER, marié à Ste-Germaine le 19
juin 1946 à Gérard Perreault, 2—
ARTHUR METIVIER, marié à Ste-

Germaine le 29 août 1922 à Amanda
St-Henri, le 21 janvier 1845 à Anas- : Drouin. J'ai trouvé 10 mariages dans
tasie Munro, 4— FRANCOIS ME- cette famille: Rose-Aimée, Arthur,

par Monique Turcotte

P. S. Le euchre aura lieu le 21 oc-
tobre et les prix seront exposés au

magasin J. T. FECTEAU, coin St-
Cyrille. Venez en foule. vous vous

amuserez bien.

Martine Simard est née
M, et Mme Charles Simard (Daria

Cliche) ont le plaisir d'annoncer la
paissance d’une fille, baptisée le 8 oc-
tobre, sous les prénoms de Marie,

Germaine, Martine, Parrain et mar-
ruine, M, et Mme Samuel Simon-
neau, oncle et tante de l’enfant.

Nos félicitations.

ST-HONORE
NAISSANCES:

M. et Mme léopold Currie (A-
lice Vigneault), unnnoncent la nais-

sance d'une fille, Marie, Simonne,
Lorette. Par, et mar. M. Mme Ro-
sario Carrier. oncle et tante de l’en-
fant. (
M. et Mme Marcel Lapointe (Alice

Lapointe) annoncent lu naissance d’un
fils, Joseph, Marcel, Gilles. Par. et
mar. M. Mme Marcel Poulin, oncle
 

Ernest, Yvonne, Tancrède, Adélard, J.-

Hervé, Alice, Joseph et Fernand; 3—
JOSEPH METIVIER, marié a Ste-
Germaine, le 21 novembre 1898 a
Marie Gourgue; 4— JOSEPH ME-

TIVIER, marié à Ste-Marie, le 6 fé-
vrier 1872 à Marie-Célanire Anclair;
5— ANDRE METIVIER, marié à
Ste-Marie, le 12 février 1828 à Mar-
guerite Veilleux; 6— MICHEL. ME-
TIVIER, marié à Notre-Dame de
Québec, le 21 novembre 1768 à Ma-

rie Leroux; 7— JEAN METIVIER,

marié à St-Vallier le 3 février, 1738
à Marie-Josette Fradet et 8— l'ancê-
tre, JEAN METIVIER.

MICHAUD

Pierre Michaud, fils d’Antoine- et
de Marie Juni, de Fontenay-le-Com-
te, diocèse de Mailleais, en Poitou, se
marie en 1667, (contrat Auber, 2 oc-

tobre) à Marie Ancelin, fille de René
et de Claire Rousselot, de Notre-Da-
me-de-Cogne, La Rochelle, en Aunis.
1— LIGNEE DU NOTAIRE FER-

NAND MICHAUD, de St-Georges.
1— FERNAND MICHAUD, marié à
Si-Sébastien, le 14 juin 1938 à Ju-
liette Jacob; 2— JOSEPH MICHAUD
M.D, mari¢ au Lac-Noir, le 15 fé-
vrier 1900 à Laure-Alma Ouellet 3—
PIERRE MICHAUD, marié à St-
Roch de Québec ,le 21 septembre 18-
74 a Marie Lefrangois; 4— JOSEPH
MICHAUD, marié à Ste-Anne-de-la-
Pocatière, le 14 février 1823 à Char-
lotte Déry; 5— HENRY MICHAUD,
marié à la Rivière-Ouelle, le 3 fé-
vrier 1777 à Euphrosine Boucher; 6—
BENJAMIN MICHAUD, marié à
Kamouraska, le 21 octobre 1746 à
Anne Chassé; 7— FRANCOIS MI-
CHAUD, marié vers 1715 a Marie
Dionne; 8-— l'ancêtre PIERRE MI-
CHAUD,

11— LIGNEE DE MADAME le

Docteur Louis-H. Lessard, de Beau-

ceville 1— THERESE MICHAUD,
mariée à l’Isle-Verte, le 2 septembre
1939 au docteur Louis-H. Lessard;
2— CHARLES-EUGENE MICHAUD
marié à L’Isle-Verte, le 27 avril 1914
à Aimée Bertrand; 3— PHILODIME
MICHAUD, marié à l’Isle-Verte, le
ler mars 1881 à Philomène Mc-
Gough; 4— JOSEPH MICHAUD,
marié à l'Isle-Verte, le 6 novembre
1854 à Hortense Côté; 5— ANTOI-

NE MICHAUD, marié à L’Isle-Ver-
te, le 25 janvier 1806 à Théotiste
Lévesque; 6— ANTOINE MICHAUD
marié à L'Isle-Verte, le 16 août 1779
à Angélique Leblond; 7— JOSEPH
MICHAUD, marié à Kamouraska, le
7 avril 1739 à Marguerite Cordeau;
8— JOSEPH MICHAUD, marié à
Ste-Famille, 1.0, le 30 mai 1702 à
Catherine Dionne et 'ancétre, PIER-
RE MICHAUD,

Toutes les personnes désireuses de
se procurer l’un des NEUF premiers
volums parus: (ABDELHOY-ROU-
THIER) n’ont qu’à s’adresser à l’au-
teur: Frère Eloi-Gérard, secrétaire de
la Société Historique de la Chaudière, $3.38 poste comprise,

 

et tante de l'enfant.
M. Mme E. Jobin (Fleurette Doy-

on), font part de la naissance d’une

fille, baptisée sous les prénoms de
Marie, Lucie, Jacinthe, Sylvaine,

Par, et mar. M. Mme Albert Doyon

oncle et tante du l'enfant,

M. Mme Adrien Bégin (Thérèse
Desblois), annoncent à leurs pafents
ct amis la naissance d'un fils, baptisé
sous les prénoms de Joseph, Gérard,
Denis. Par. et mar. M. Mme Joseph
Bégin, grands-parents de l’enfant.
Nos félicitations.

DECES:

Nous avons le regret d'annoncer le
décès de M. Emilien Poulin, fils de
feu Josaphat Poulin et de Dame Auror: Drouin, décédé accidentelle-

| ment le 22 septembre à Dawson
| Creek, C. B. à l’âge de 21 uns et 6

nois,
M laisse pour le pleurer sa mère

Mme Georges Buteau, son beau-père
M. Georges Buteau; ses frères M.
Réal Poulin de St-Honoré, M. Arm.
Poulin de Hearts Ont. ses soeurs Ma-
dame Angelo Deslongchamps (Elia-
ne), de Granby, Mme Maurice Ga-
boury (Solange) de Valleyfield, Mme
Normand Girard (Marie-Ange) Mlle
Aline Poulin de Granby.

Il laisse aussi plusieurs autres pa-
rents. cousins, cousines, neveux et

nieces,

Nos condoléances à la famille.
VA ET VIENT:

M. et Mme Guorges Pelchat sont
ullés la semaine dernière à Augusta
Maine aux funérailles de M. Dama-
se Bilodeau, frère de Mme Pelchat,
Mme Honoré Carrier était de pas-

sage dernièrement à St-Georges au
chevet de Mme Philias Trudel.
M. Mme Ubald Fortier, Mme R.

Fortier, M. Henri-Louis et Constant
Fortier, Mlle Victoria Fortier ont
passés la fin de semaine à Danville
chez M. Mme Paul-Arthur Fortier.
M. Mme Martial Grégoire, leurs

enfants Jacques, Lice et Priscille,
Mlle Georgette Beau doin Inst. de St-

Adrien d'Irlande étaient dimanche
dernier en visite chez M. et Mme
Léo Gaboury.
M. Mme Josaphat Boucher, de St-

Ephrem étaient dimanche dernier en
visite chez M. Mme Hormidas Bou-
tin.
M. Emery Carrier de Montréal en

promenade chez son pére M. Mme
Honoré Carrier.
M. et Mme Georges Pelchat, M.

Georges Edouard Pelchat sont allés

a4 St-Samuel lundi dernier gux funé-
railles de M. Edouard Lacroix, beau-
frère de M. et Mme Pelchat.
Mme Jeun Claude Rapin de Val-

lyfield, M. Marius Boutin de Labrie-

Ville ont passés quelque jours chez
leur mère Mme H. Boutin.
Mme Amédée Racine M. Laurent

Racine sont allés ces jours derniers
à St-Georges au chevet de Mme B.
Gobeil qui est hospitalisée à l'hôpi-
tal N. Dame de Beauce,
Mme Remi Lacasse et ses fils,

Gaétan et Guy, M. Mme Rolland

Mathieu et leur fils, Michel, M. et

Mme Jean-Louis Mathieu, leur fils,

Normand tous de Valleyfield ont
passés quelque jours chez M. et Mme
Omer Mathieu.
Mlle Thérèse Boucher et M. Paul

Parent de Sherbrooke étaient diman-
che dernier en visite chez M. Nap.
Boucher.
M. Gaston Lortie et Mlle Georget-

te Blais sont allés dimanche de»-
nier à Cartierville rendre visite à
Mme Albany Pelletier qui est hos-
pitalisée à l’Hôpital du S.-Coeur,
M. Ovide Blais est allé à Mont-

réal en voyage d'affaires.

ST-ODILON
Le 7 octobre fut célébré Je ser-

tor Brun. Porteur de la croix M.
Henri Noel Cloutier. Porteur du
corps MM. Raoul Couture, Harté
Giguère, Denis Nadeau, Emilien Du-
val, Edgar Cloutier, Louis Cloutier.
Nos condoléances, Beauceville-Ouest, F, Q. Prix de Pex.: VA ET VIENT;
M. et Mme Adélard Vachon de

vice de Patrice Lacasse, fils de Vic-: 

Montréal étaient de passage diman-
che dernier chez leurs parents M. et

Mme Philémon Vachon.
M. Mme André Duval, ainsi que

Mile Kuche!l Duval, visitaient leurs

parents M. Mme Arthur Duval.

M. Yvon St-Hiluire, de passage
dans sa” famille.

M. Mme Gérurd Drouin de Sher-
brooke en visite chez M. Mme Ls
Dou:n, .

M. Min: Bertrand lord “de St-A-
gapi visitaiont leur parent.

M. Mme Benoit Couture de Mont-

réal de passage chez leurs parents.

Les temps modernes
 

C'était l'été. Maman était en voy-
age de repos pour quelques jours, et

papa. en se rendunt au bureau, é-
tait tout fier de songer que son aî-
née de treizé ans avait promis de
préparer le repas du midi pour elle-
même et son frère. De la soupe en
conserves, des sandwiches au fro-

mage ct à la laitue,

Papa ¢tait bien fier, même si à
sa joi: et à son affection se mé-
lait le regret de penser que Jeanne
serait bientôt ce qu’on appelle une
grande fille.

Vers midi, il dut répondre au
téléphone. C'était Jeunne, presque en
pleurs, se plaignant que le pain é-
tait “tout pris ensemble”.
Papa n'avait pas fait attention.

C’est lui qui avait ucheté le pain,

il ne l’avait pus demandé tranché et
Jeanne n’ava.t pas relçu une éduca-

tion qui la préparait à affronter ce
problème d'un pain non tranché.
Heureusement, le jeune frère de
Jeanne était scout et savait se servir
de son couteau. Suns quoi, papa,

peut-être, aurait eu à se rendre à la

maison uu lieu de déjeuner en vil:
avec des amis. Mais précisément l’un
de ses amis le consola au déjeuner
en lui racontant qu'il avait lui aussi
une fille de treize ans, qu’il lui a-
vait reproché de se coiffer comme u-
ne vadrouille et que la chère enfant!

innocemment:lui avait demandé
“Papa, qu'est-ce qu’une vadrouille?”.

18 contrebandiers

sont accusés
 

Dix-huit suspects dans le préten-
du réseau de contrebande portant sur
plusieurs millions de dollars ont été
inculpés d’avoir conspiré pour impor-
ter. recevoir et détenir des cigarettes
américaines ,de la margarine et d’au-
tres marchandises,

Trois d’entre eux se sont recon-
nus coupables, dont- Roland Mathieu,
de Beauceville, qui a été condamné
A un an de prison. André Gagnon, de
Thetford-Mines, et Clément Paquette,
d’East Hereford ,recevront leur sen-

tence le 9 décembre et ont été re-
mis en détention jusqu’à cette date.

- Les 1S autres se sont déclarés non
coupables et ont reçu l’ordre de com-
paraître le 8 décembre pour leur
enquête préliminaire, lIs ont été re-
mis em liberté sous un cautionne-
ment de $900 chacun,

Ces hommes ,tous du Québec ont
été arrêtés pendant la fin de semai-
ne dernière dans une série de descen-
les effectuées par la gendarmerie
royale. Hs portent à 47 le nombre des
personnes mises en détention depuis
cue la gendarmerie royale a com-
mencé ses descentes, il y a deux se-

maines

Nouveaux wagons en service
 

Montréal, sept- Le premier de
14 nouveaux wagons-restaurants fai-
sant partie de la commande de plus
plusiëurs millions placée par le Ca
nadien National, a été mis en service
récemment sur le train rapide d’après-
midi qui relie Montréal et Toronto.
Ces wagons portent à 353 les nou-
velles voitures mises en service cette
année par le réseau national sur les
lignes au Canada.

Le nouveau wagon peut recevoir
40 personnes. I] comporte un sys
tème de chauffage et de climatisa- tion automatique et est muni de res-
sorts à suspension pour assurer une
course souple et aisée.
 —
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L'on peut glaner quelque idée du
succès de l’hommeen sa lutte con-

tre la maladie de ce bon mot médi-
cal souvent répété:

Médecin: “je ne sais faire rien
pour votre rhume, mais si ça se

développera en pneumonie je pou-
vais vous guérrir.”
Le rhume ordinaire est encore

un mystère médical. Seulement la
pneumonie, pendant la génération
passée un meurtrier mortel au
Canada, se trouve maintenant au
bas de la liste des causes de la
mort.
En ces chiffres existe une his.

toire dramatique — une histoire
d’une décade de succès-à se mettre
hors d’haleine—en la guerre con-
tre la maladie et la mort. Toute
une multitude d’autres maladies
contagieuses — fièvre scarlatine,

coqueluche, mastoïde, et diphtérie,
ont succombées en face de l’habilité
jointe du médecin et le chimiste de
la recherche.
Des laboratoires des universités

et des maisons pharmaceutiques

La Lutte Contre La Maladie
   

 

sont sorties toute une succession
constante des alliés contre la mala
die et la mort.

Bien entendu, le plus fameux
est le penicillin découvert par les
Anglais, la première des drogues
anti-biotiques. Alors il y a les sul-
fas, les hormones et les vitamins.
Une des sources la plus remar-

quables des drogues nouvelles a
était la Compagnie Upjohn, une
maison à la tête mondiale des mai
sons pharmaceutiques, Récemment
la Compagnie Upjohn du Canadé
a mis en opération à Toronto une
fabrique moderne et nouvelle. En
commentant surJe début de cette
nouvelle fabrique, le Mr. Donald
Gilmore, président du conseil et
directeur de l’administration a dit
quele soin médicalet les program-
mes de recherche s’étendent a un
dégré sans précédent.

Quoique le soin médical au Cane
ada et la recherche sont actuelle.
ment parmiles meilleures du mon-
de, a ajouté le Mr. Gilmore, ils avancent encore,
memes
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VA-ET-VIENT:
Mme Alphonse Langevin, M. Mme

Alex Langevin, Mlle Anne-Marie Lan-
gevin, M, Eugène Marcoux, Mlle
Violetta Caron’ en promenade chez
M. Mme André Langevin de Ste-
Germaine dimanche dernier.

Le Dr et Mme Ls-Philippe Pel-
chat de St-Georges Bce, chez M. Mme
Maurice Jobin, cette semaine.
Mile Laura Vaillancourt, Mlle Ra-

chel, Claire et Edith Vaillancourt a
Québec, samedi dernier,
M, Mme Fernand Dépaty de

Montréal, chez M. Mme Maurice
Jobin, en fin de semaine.
M, Eugène Marcoux de Montréal

de passage à Scott-Jct.

M. Mme Marcel Dubé de Montréal,
MmePhilippe Boutet de Lévis, en vi-

MARIAGE BLOUI
En l’église Sainte-Marie de Beau-

ce ,samedi le neuf octobre, à neuf
heures, monsieur l’abbé Elzire Poulin,
de Vallée-Jonction, ami du marié,

bénissait le mariage de mademoiselle
Thérèse Blouin, B,Sc.D., diététiste,
fille de monsieur J.-B. Blouin, décédé,

et de madame Blouin, avec le doc-
teur Philippe Bouliane, fils de mon-
sieur et madame Honoré Bouliane,

de Vallée-Jonction, Pendant la mes-
se, célébrée par monsieur l’abbé Luc
Savard, vicaire à Sainte-Marie, un
programme de chants fut exécuté
par madame Lionel Paradis, de Val-
lée-Jonction, et monsieur Guy Gre-
nier, de Québec, accompagnés à l’or-
gue par monsieur P.-E, Morency, or-

site. chez Mme Alphonse Langevin,
dernièrement,
M. Mme Joseph Fillion recevait

lu visite de M. Mme Cyrille Fillion
el de M. Jack Cyr de Littleton, N. H,
NAISSANCES;
A M. Mme Raymond Grondin,

une fille, baptisée le 11 septembre,
; £ous le prénoms de Louise. Par. et
marraine, M. Mme Roméo Hébert,
grands parents de l'enfant. Porteuse,
Mme Louis-Philippe Larochelle, tan-
te de l’enfant,
M. Mme Edouard Demers font

part, à leurs parents et amis de la
naissance d’une fille baptisée le 11
sept, sous le prénom de Carole, Par.
«ct mar, M, Mme Jos Dumas de St-
Anselme, Porteuse, Mile Françoise
Dumas.

N-BOULIANE
geniste à Sainte-Marie. Monsieur Jean
Ferland, parrain et cousin de la ma-
riée, accompagnait cette dernière et
monsieur Honoré Bouliane était le
témoin de son fils. M. Pierre Savoie,
cousin de la mariée, et M. André
Bouliane, frère du marié, plagaient
les invités, Une réception eut lieu à
l'hôtel Sainte-Marie ,après quoi les
nouveaux époux partirent, en automo-
bile, pour New-York et autres villes
uméricaines, À leur retour, le doc-
teur et madame Bouliane résideront
à Vallée-Jonction,

“Le Guide” présente ses meilleurs
voeux de bonheur aux nouveaux é-
poux.

 

  

IMPOSSIBLE
AMOUR

Le temps de sa marche lente et as-
surée

M'avait guidé vers tes pas.
Nous étions deux. côte à côte,
Marchand droit vers l’avenir,

Ne sachant rien de ton passé,
Mon coeur jeune ne s’alarmait pas,

Ton mal inquiétant n’est pas une
faute,

Fourquoi, toujours, te faire souffrir.  
Mode pour les
de sportives

L'ancienne conception de lu fem-
me sportive, celle d’une umazone

musclée, uux formes anguleuses, à

lentement disparu ces dernières an-
nées grâce à de charmantes person-

nes comme lu palineuse Barbara Ann

Scott, la championne de golf Marle-

ne Stewart ci la lanceuse du disque

Juckic MacDonald. Cutie idée reçul

le coup de grâce lu semaine durnie-
re quand Marilyn Bell, cette petite
jeune fille aussi féminine qu'un lu-

blier de guingan, fit preuve d'une

endurance suprême en traversant le
Lac Ontario à lu nage

Mais les experts en esthétique sa-
vent depuis longtemps que ces jeunes
sportives peuvent être ravissantes. Ils
ont déjà mis au point des techniques

spéciales pour les aider à dissimu-
ler tout trait non féminin. Prenez
les manicures, par exemple. “lu
main typique d'une sportive,” disent
les experts, “a une silhouette carrée,
large et très développée aux urticu-
lations, avec des doigts longs et
forts”. Pour corriger cette forme

carrée, Northam Warren, le plus

grand distributeur au monde de pré-  

L'indécision, sur nos deux têtes, plane.
Où donc, nous a conduits cette amitié?
Des deux chemins, lequel faudra-t-il

prendre;
Celui oû nous marchions, celui que

nous devons quitter?

Peu importe la douleur de nos âmes,
Seuls, sans espoir, nous devons

décider,
Devant la raison, je dois me rendre;
De mon amour, tu resteras, l’impos-

sibilité,

(Dédié a M )

André Rachel

mains

parations pour ongles, a mis au
point une méthode d”élongation”.
On prétend que cette méthode est
lu meilleure pour toutes les mains
dont les doigts ont à peu près la
mème longueur.

Cette technique consiste a limer
les ongles du pouce et du petit
doigr assez court, les ongles de l'in-
dex ct de l'annuaire plus long, et
celui du médius très long. Cela don-
ne à lu main un aspect plus allongé
et effilé. Et la femme active n'aura
qu'un ongle long qu’elle devra veil-
ler à ne pas casser.

l'idéal de la beauté féminine a
bien change depuis que Bobbie Burns

écrivait “un chiffon, un joli corps

el une louffe de cheveux”. Nos pè-
res s'enthousiasmaient pour Theda
Buru, lu “vamp”, et pour Clara
Bow; leurs fils, pour Mae West,
“Diamond Lil” «1, plus récemment,
pour Marilyn Monroe. LEURS fils,
eux, résument leur idéal par l’expres-
sion “cute tomata”. Les experts en

esthétique ont même nommé le der-
nier vernis à ongles Cutex d’après
l'idéal moderne du charme fémi-
nin, ’Cute Tomata”.
 

Chaque expédition défensive contre les Indiens était un gage de sécurité
pour la Nouvelle-France, mais elle imposait des marches interminables à
travers les bois. Ces upérations tactiques étaient lentes et pénibles.

 
GAGE DE SÉCURITÉ
Pour décourager l’agression comme pour y résister,
l’Armée canadienne possède un équipement perfectionné qui
est un gage de sécurité pour nos familles.

Les jeunes gens éveillés et vigoureux qui veulentse tailler une
carrière avantageuse tout en servant leur pays apprendront,
dans l’Armée canadienne, une spécialité intéressante et précieuse.
L’Armée vous donne une formation militaire de tout premier

ordre et vous fournit gratuitement la nourriture, le logement, le

vêtement et les soins médicaux et dentaires, sans compter
un grand nombre d’autres avantages. Dès le début, vous touchez
un bon salaire qui augmente avec votre temps de service et
au fur et à mesure de vos promotions.

Pour un emploi stable dans des conditions agréables, pour
l’occasion de travailler avec l’équipement le plus
moderne qui soit, pour une vie dynamique et fière au service

de votre pays — enrôlez-vous dans vôtre armée.
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Les parachutistes de l'Armée canadienne
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FAITES TRAVAILLER WES DOLLARS
en achetant des

OBLIGATICHS DÉPARGNE
DU CARADA

 

RENDÉMENT

31%
- . ye ’

" lorsque gardéc> jusqu'a échéance

En coupures de $50, $100 et au-dessus

Remboursables n'importe quand a leur pleine valeur
nominale plus l'intérêt accumulé

Limite pour un particulier, $5,000

En vente duns toutes les hanques et chez les

courtiers de placement

Disponibles d'après ie Flan de Reicnué sur le Salaire

 

Cette annonce est offerte à titre gracieux pur:

QUEBEC NORTH SHORE PAPER COMPANY
MONTREAL, P. Q.

et sa filicle

y THE ONTARIO PAPER COMPANY, Limited
THOROLD, ONTARIO

  

 

SA VOIX
Mario Lanza a chanté la moitié

d'un opéra devant les journalistes
pour faire taire les rumeurs à l'effet
qu’il aurait perdu la voix en suivant un

; régime amaigrissant ,ce qui l'obligea
à utiliser récemment de ses vieux dis-
ques lors d’une émission télévisée,
Un reporter a déclaré que la voix
de Lanza est aussi bonne qu'avant,

STE-ROSE,
BAPTEMES:

1 Sept Joseph, Michel, Fabien, fils
de M .et Mme Edmond Auclair, née
Thérèse Gagnon, Parrain et marraine,
M, et Mme Théodore Auclair, oncle

et tante de l'enfant
9 Sept. Joseph, Paul, Richard, fils

de M. et Mme Mercier Fleury, née
Cécile Veilleux, Parrain et marrai-
ne, M, et Mme Paul Veilleux, oncle

et tante de l'enfant,
15 Sept. Joseph, Serge, Alain, fils

de M .et Mme Raymond Poulin, née
Noella Létourneau, Parrain et mar-

raine, M, et Mme Lucien Poulin, on-
cle et tante de l'enfant.

18 Sept, Joseph, Régis, Yves, fils
de M .et Mme Zéphirin Breton née
Candide Roy. Partain et martaine,
M. et Mme Armand Veilleux oncle
et tante de l’enfant,

29 sept, Marie, Lucille, Lise, fille
de M. et Mme Rosaire Audet, née
Gracia Auclair, Parrain et marraine
M et Mme Jean-Paul Auclair, on-
cle et tante de l'enfant,
MARIAGES:

Le 4 sept, a été béni em cette é-
glise le mariage de M, Maurice Fau-
chon fils de M. et Mme Henri Fau-
chon a Mlle Thérèse Bilodeau, fille
de Mme Adonia Bilodeau,

Le 7 Oct. M. Benoit Dallaire, fils
de M, et Mme Zéphora Dallaire, à
Mlle Jeanne Bilodeau de St-Louis,
fille de M. et Mme Josph Bilodeau.
La bénédiction du mariage a eu lieu
en l’église de St-Louis-de-Gonzague,
Le 7 Oct. M, Pawl-Ernest Turcot-

 

MARIO LANZA N'A PAS PERDU

 

te, fils de M, Fortuné Turcotte, à
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OUEST DU QUEBEC:

Le 12 novembre: Val d'Or.
I AC S-JLAN EI SAGUENAY

Le 19 novembre: Chicoutimi.
I AURENTIDLS:

Le 26 novembre: Hull.

Le congrès de lu région du St-
Mlle Rita Labonté de Ste-Justine, ! Maurice vient d'avoir lieu a St-A-
fille de M. et Mme Joseph Labonté.

La bénédiction du mariage a eu lieu
en l’église de Ste-Justine,
À ces nouveaux époux nos meil-

leurs voeux de bonheur.
NOS MALADES:
M. Maurice Fauchou a I'Hopual

depuis un mois,

Nos voeux pour uu prumpl reta-
blissement,

 

Prochain Congrès
Régional de l'Association
Forestière

 

!
L'Association Forestière Quebécoi-:

se annonce lu tente de huit congrès|
régionaux au cours d: l'automne.
Ces congrès auront pour thème ge-
néral “La Conservation des forèts
privées” et serviront de preparation

au troisième congrès quinguennal de
cel organisme qui aura lieu en mars
prochain à Québze. Parmi les con-

férenciers qui truiteront de différents
aspects des forêts privées comme lu

protection, la sylviculture. l'assuran-
ce, lu vente des produits, le reboi-

sement, cle... Nous nemarquons

MM. J. Gélinas if. Louis de Gon-
zague Dubois, Omer Lussier, i.f.. Ar-
mand Fafard, i.1., KR. Séguin, Lionel

Daviault, Rosaire Pellerin, B.S.A.,

Raymond Lord, Romuald Fournier,

etc. . . Le gérant géneral de l'Ass Fo-
restière, monsieur JA Breton, il.
donnera aussi Un rapport de son ré-

cent voyage dans les pays scandina-

ves.
Voici la liste des dules el endroits

de ce congrès:
RIVE-SUD:
Le 14 octobre: Riviere-du-loup

COTE NORD:

lexis des Monts et a groupé plus

de 200 délégués.

CORRIGER UNE FEMME,

i CEST VOULOIR BLANCHIR UNE
BRIQUE. ET PLUS ON LA CHA-
TIE PLUS ON LA LIE D'AMOUR.

|
la Star Chief, la nouvelle auto

de luxe de Pontiac pour 1954, a 213.7

pouces de longueur — 11 pouces de

pus que d’autres modèles Pontiac —
et son empattement est de 124 pou-

ces. L'espace pour les bagages a été
accru de 41 pour cent.
 

 

      
  

Venez-nous voir
Nous vous accordons un
escompte appréciable sur

vos achats:
Bagues de
fiançailles 50%
Chapelets 50%
Montres 40%
Bijoux, etc. 40 et 50%

LA BIJOUTERIE

René Marcoux
Bijouterie en gros

Tél: 4-8722
Edifice Guillemette

2ème étage Ch. 215
37, de la Couronne, Qué.

Juillet 52     19 et 20 octobre: Baie Comeau.
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atteignent rapidement leur but, munis

de tout l’équipementultra-moderne

nécessaire pour remplir leur mission.

AB4-848P

 

L. Bolduc, Agent général, St-Victor:
J. A. Bélanger, Agent général, St- Ephrem:

J. A, Cloutier, Agent général, Tring-Jct

R. Poulin, Agent général, Broughton Stat.;
J. R. Bourbonnière, Gérant de division,

Bureau - 86 nord, rue Wellington, J. M, Lessard, Agent général, Valléet-Jct-; Sherbrooke,
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commençant …_

immédiatement

     

 

PALETOT D'AUTGNMINE
COMPLETS - TRENCH

Valeur rég. $48.50 - pour cette vente

BAS DE NYLON

  
51 gauge - 15 denier .

Première qualité 69c la paire
3 paires pour
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COSTUMES
En tricot de laine

Assortis de couleurs et grandeur

 

Grandeur 34 à 44

Dans les riches couleurs
Grandeurs assorties

PRIX     
Prix Spécial

au prix de spécial

 

   
En laine 100° avec collet Turn-Up =
Assortis de couleur et de arandeur SEAL Réduit jusqu’à

; Lu RAT MUSQUE
‘ Prix Spécial MOUTON DE PERSE

vr, re RAT MUSQUE NATUREL
Byrn 3 CHAT SAUVAGE RASE ;

i : CHEVRAULT GRIS

Roy 2 CA

COUVRE-PIEDS Comal |

 

MANTEAUX DE FOURRURES "es
re ue at te PYJAMAS

EN FLANALETTE
Valeur de $3.95 et $4.95

EN SPECIAL

 

   

 

  
    

AISONS POURHOMMES IE3
i

EN CHENILLE AU PRIX SPECIAL $3.25
90 x 100 de grandeur WHITE FIELD

En vente a CALECONS 71‘: En vente à $3.75 2 POUR

au prix de

$2.19    

 

N'oubliez pas que nous som-
mes les distributeurs des
appareils de Télévision

“ADMIRAL”
Si vous désirez le meilleur choisissez

“ADMIRAL’’ à prix modique
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N'oubliez pas que notre magasin reste onvert jusqu’à 10 hresle vendredi et le samedi soir
NAANAAAVAAAAAAAAAAA

  

   
 


